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LE TEXTE DU TRAITÉ AVEC L'AUTRICHE A ÉTÉ REMIS HIER AU CHANCELIER RENNER 

II 
L'ARRIVÉE DE MM. DUTASTA ET ARNAVON LES NOUVELLES FRONTIÈRES DE L'AUTRICHE 

M. Dutasta, secrétaire général de la Conférence de la paix, accompagné de M. Arnavon, son chef de 
cabinet, s'est rendu hier après-midi à Saint-Germain, à 6 h. 30, et a remis au chancelier Renner la 
réponse des Alliés aux contre-propositions autrichiennes et le traité définitif de paix, comportant les 

LE CHANCELIER RENNER QUITTE LE PAVILLON HENRI-IV 
rectifications apportées au texte remis le 7 juin dernier à la délégation autrichienne. La remise de ce 
document s'est faite sans aucun apparat dans le salon historique Louis XIV. Sur la carte que nous 
publions ci-dessus, l'endroit où la frontière n'est pas indiquée constitue une région à plébiscite. 

LA DISCUSSION DU TRAITE DE PAIX A LA CHAMBRE : MM. TARDIEU ET BARTHOU A LA TRIBUNE 

M. ANDRÉ TARDIEU DÉFEND LE TRAITÉ DE PAIX 
Deux importants discours ont marqué la séance d'hier au Palais-Bourbon, où l'ordre du jour appelait la 
suite de la discussion du projet de loi sur la ratification du traité de paix. En présence d'une assem-
blée très attentive, M. André Tardieu, un des délégués français à la Conférence de la paix, prit le 

M. LOUIS* BARTHOU PRONONÇANT SON DISCOURS 
premier la parole pour « exposer les négociations d'où sont sorties les garanties assurées à la France». 
M. Louis Barthou, rapporteur général du traité de paix, lui répondit aussitôt et indiqua les raisons pour 
lesquelles — tout en exprimant certains regrets — la commission a conclu à la ratification du traité. 

M. ABRAMI REMET LA CROIX DE GUERRE A LA VILLE DE CALAIS, BOMBARDÉE PENDANT 51 MOIS 

ABRAMI ET LE GÉNÉRAL DITTE, GOUVERNEUR 
rem * 1 

tiqu
e
 Ia croix de guerre à la ville de Calais a donné lieu à une imposante manifestation patrio-
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qUl Se ?éroula à l'Hôtel de Ville. Après un discours du maire, M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à 
e> qui représentait le gouvernement, rappela l'héroïque attitude de la cité, au cours des nombreux 

L'HOTEL DE VILLE PAVOISÉ LE MINISTRE ÉPINGLE LA CROIX SUR UN COUSSIN 
bombardements dont elle fut'victime. Au milieu de l'émotion générale, le ministre épingla ensuite 
la croix de bronze, au ruban barré d'une palme, sur un coussin brodé aux armes de la ville, que lui 
présentait le maire. Un important contingent de troupes britanniques participait à cette cérémonie. 
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EXCELSIOR M 

LA JOURNEE POLITIQUE 

ercredi 3 septembre 1919 

MM. ANDRE TARDIEU ET BARTHOO 
INTERVIENNENT AU PALAIS-BOURBON 

DANS LA DISCUSSION DU TRAITÉ 
-v\/w —■■ 

Nous n 'avons pas voulu risquer, dit le premier, qui fut 
un des négociateurs de la paix, une future guerre 

de solitude après une victoire de solidarité. 
—— ■■ 1 -VN/VA/V ■■— 

CET APRÈS=MIDI LE RAPPORTEUR GÉNÉRAL PARLERA 
DU PACTE DE LA SOCIÉTÉ DES NATIONS 

■M. Tardieu, qui a été l'un des négo-
ciateurs français à la Conférence de :a 
paix, parlait, hier à la Chambre, comme 
commissaire du gouvernement. Son dis-
cours fut surtout un historique, d'ailleurs 
remarquablement ordonné. 

Il déclara, en débutant, que les chapitres 
«lu traité qui ont trait spécialement aux 
garanties sont nés de l'action combinée et 
solidaire de trois principes essentiels :■ ga-
rantie, solidarité, justice. 

Rapidement, l'orateur fit le tableau de 
notre compte au moment où s'engagèrent 
JfcB négociations relatives aux garanties : 

'— Compte terrible et douloureux, dit-il 1 
Notre sol envahi avant la déclaration de guerre: 
90 0/0 de notre production de minerai, 86 0/0 
de notre production de fer aux mains ou sous la 
menace de l'ennemi ; 1.300.000 tués ; 730.000 
mutilés ; 2.000.000 dev blessés ; 310.000 pri-
sonniers durement éprouvés ; 26 0/0 de pertes 
sur nos mobilisés, dont 57 0/0 portant sur les 
soldats de moins de trente-cinq ans ; un quart 
de notre production anéantie ; nos femmes et 
nos enfants emmenés en captivité. Voilà notre 
compte au début des négociations. 

A ce moment, nos garanties pour l'avenir 
n'étaient ni nombreuses ni fortes. Politiquement» 
la France était seule. La Russie n'était plus 
près, d'elle ; les engagements de guerre con-
clus avec l'Angleterre, l'Italie et les Etats-Unis 
ne valaient que pour la'guerre. Juridiquement, 
la France' voyait naître avec foi et espoir la 
Société des nations, mais elle ne trouvait pas 
dans le texte proposé les sûretés désirables. 

Notre note du 25 février 
Po;ur ces raisons, le gouvernement-a de-

mandé en février la seule garantie qu'il 
pût demander, une garantie géographi-
que : Ma 'fixation au Rhin de la frontière 
occidentale de l'Allcimagne, et l'occupation 
des .têtes de pont par des,forces interal-
liées. 

— C'est le 25 février, dit M. Tardieu, qu'a 
été présenté aux Alliés le mémoire justifiant 
cette demande. En ses lignes générales, ce do-
cument fait siennes les revendications militaires 
du maréchal Fooh. Une seule différence : le 
marécfial Poch -envisageait l'incorporation de 
sept millions d'Allemands dans notre popula-
tion ; le gouvernement, au contraire, alfirmait 
le principe de la complète indépendance et de 
la neutralité de la rive gauche du Rhin. 

« Le gouvernement français, concluait le mé-
moire, prie les gouvernements alliés et associés 
de consacrer la décision suivante : 

» 1° La frontière occidentale de l'All-jma-
gne doit être fixée au Rhin ; 

» .2° Les ponts du Rhin doivent être occupés 
par une force interalliée ; 

» 3° Les mesures ci-dessus ne doivent en-
traîner, au profit d'aucune puissance, aucune 
annexion de territoire. » 

Les objections de nos alliés 
Ces revendications provoquèrent, de la 

part de nos alliés, des objections que l'ora-
teur énumère à l'assemblée. La principale 
avait trait à l'occupation par urne force in-
teralliée. On nous disait, notamment : 

— Vous avez affirmé un principe juste. Mais 
vous en tirez des conséquences et vous nous 
proposez des moyens qui ne nous satisfont pas. 
Si vous occupez la rive gauche du Rhin et les 
têtes de pont, vous allez amener des motifs 
de friction. Si vous voulez créer un Etat tam-
pon, de deux choses l'une : ou vous consulterez 
les peuples, et ils vous diront, qu'ils veulent 
rester Allemands, ou vous ne les consul-
terez point, et vous porterez atteinte au prin-
cipe même qui fait la base du traité. Et si, 
enfin; vous faites intervenir la Société des na-
tions, vous allez arriver à donner à cette ins-
titution nouvelle la physionomie d'un simple 
syndicat de vainqueurs. 

Pour toutes ces raisons, nos alliés et asso-
ciés concluaient qu'ils ne participeraient pas 
à l'occupation, et que, si nous y procédions 
seuls, iis la verraient s'établir avec regret. 

C'est dans ces conditions que, le 14 mars, 
M. le président Wilson et M. Lloyd George ont 
proposé à M.- Clemenceau l'engagement soli-
daire de l'Angleterre et des Etals-Unis d'ap-
porter l'assistance de leurs deux pays respec-
tifs en cas d'agression non provoquée de l'Alle-
magne. 

M. Tardieu souligna l'importance de 
Icette ioff re. 

Cependant, dit-il, le gouvernement fran-
çais s'efforça d'obtenir davantage : 

— Dès le 17 mars au matin, une note était 
remise au président Wilson et à M. Lloyd 
George. En voici la conclusion : 

« En d'autres termes, pour que nous puissions 
envisager l'abandon de la première garantie 
(d'ordre matériel et fondée sur l'espèce), il faut 
que la seconde garantie (fondée sur le temps, 
c'est-à-dire sur l'aide rapide de nos alliés) ne 
prête à aucune incertitude, et aussi qu'elle soit 
complétée par quelques autres sûretés emprun-
tées au premier système. 

» Il n'est pas, en effet, possible à la France, 
en'pareille matière, de renoncer pour des es-
pérances à une sécurilé positive. » 

Les garanties obtenues 
Les 'négociateurs français causèrent 

donc. La* /première- question traitée fut 
©elle de la fixation définitive du statut 
ttulitaàre do l'Allemagne, pour laquelle ,lo 
système suggéré par 'M. Qicmenoeau et 
jp-ar M. Ltloyid George ise substitua à celui 
(proposé par lia compiisisiion ,pre.stldjée par 
fe (maréchal Foc h. 

— Ici, dit l'orateur, le 17 mars, ce projet 
nouveau est adopté ; il se caractérise ainsi : 
d'abord, suppression totale du service obliga-

toire et de la conscription : c'est quelqu-j chose 
pour un pays comme l'Allemagne ! En second 
lieu, réduction de l'armée à 100.000 hommes, 
servant douze ans. En troisième lieu, différen-
tes autres réductions r;latives au nombre des 
divisions, des états-majors, de la dotation en 
artillerie, etc. Enfin, et par-dessus tout : en 
quinze ans, 200.000 hommes en tout instruits, 
au lieu, comme le proposait le projet du maré-
chal Foch, de 3.000.000 d'hommes, c'est-à-dire 
200.000 hommes multipliés par quinze années. 

Le deuxième point à traiter concernait 
la surveillance et le contrôle. Les négocia-
teurs le discutèrent du 22 mars au 20 avril. 
Môme discussion serrée sur le désarme-
ment de la région rhénane et sur l'occu-
pation de la rive gauche du Rhin et des 
tètes de pont. La discussion dura du 2 au 
20 avril. M. Clemenceau obtint gain de 
cause sur le principe, mais le débat con-
tinuait sur la durée. On nous offrait cinq 
ans, nous avons obtenu quinze ans, sous les 
conditions énumérées au traité. 

Réponse aux critiques 
Rapidement M. Tardieu répondit aux cri-

tiques formulées sur les clauses relatives 
à ces garanties . 

M. André Tardieu estime que tout 'se 
résume en une formule simple : 

— Qu'est-ce qui valait mieux pour la France: 
ou l'occupation de la rive gauche du Rhin pour 
une durée non définie, mais avec, nos seuls 
.moyens, dans notre isolement, en face d'un pays 
dont la population, supérieure à la nôtre, croît 
continuellement, sans droit contractuel d'inves-
tigation en Allemagne, sans l'assentiment de 
nos alliés — ou bien l'occupation limitée, mais 
avec le droit de prolonger, éventuellement cette 
occupation, avec la destruction des forteresses 
rhénanes, avec l'assentiment de nos alliés, sur-
tout avec leur engagement d'aide immédiate 
en cas d'agression ? 

Nous avons fixé notre choix, dit-il, la 
Chambre va fixer le sien. 

" L'Allemagne 
n'est plus à craindre" 

Très applaudi, l'orateur affirma qu'après 
une victoire de solidarité nous n'avions pas 
voulu risquer une future guerre de soli-
Auide. Il estime, cP»iHeurs,, qu'Impuissante 
a repasser à un état im il i taire et industriel 
qui lui permettrait de faire la guerre l'Al-
lemagne n'est pas à craindre. 

— On nous a reproché, dit M. Tardieu, de 
n'avoir pas passé de conventions militaires pré-
cises. ; mais des- conventions militaires du type 
d'autrefois représentent bien peu de chose."La 
convention russe d'il y a trente ans nous assu-
rait trente-trois divisions. Le quel poids pèserait 
une telle aide dans les guerres modernes ? La 
vérité, c'est qu'on doit attendre de nos alliés, 
l'Angleterre et les Etats-Unis, engagés par la 
parole de leur gouvernement et par l'adhésion 
de leurs peuples, le maximum de leur effort. 

M. Tardieu croit, d'ailleurs, que, si ja-
mais l'Allemagne songeait à la guerre, la 
convilction de no-tne étroite entente avec 
l'Angleterre et les Etats-Unis empêcherait 
sa volonté de s'e réaliser. Aux appiaudiss-e-
men'ts de il'extrâme-gauche, il montra la 
fragilité des paiixde force. Il déclara aussi 
que peursui'vre la dissociation de l'empire 
all'Ein.iand DP pouvait avoir qu'un sens : 
user de notre force de vainqueurs pour 
imposer à l'Allemagne le changement de la 

23 VILLES SONT DECOREES 
DE LA LÉGION D'HONNEUR 

Peut-on conférer la médaille militaire à une cité ? 
e % 

La ville d'Albert (Somme) demande à faire figurer dans ses armoiries la médaille 
militaire. La ville martyrs mérite bien, certes, d'être inscrite parmi l'élite des villes 
décorées pour leur belle vaillance sous le feu de l'ennemi, mais la médaille militaire 
n'a, jusqu'ici, été délivrée à aucune cité. 

Quelle tzt, au reste, la législation applicable en cette matière? Nous sommes allé 
le demander à la Grande Chancellerie de la Légion d'honneur. 

— Ce serait un cas nouveau, nous y a-t-on répondu. 
» Sur le caractère que pourrait revêtir la remise de la médaille militaire à une 

cité martyre, on petit s'arrêter à deux points de vue différents : la modestie d'une, 
ville peut l'inciter à ne demander que la médaille militaire, au lieu de la Légion) 
d'honneur; ou bien, si la -ille possédait .déjà la croix des braves dans ses armes, 
elle pourrait considérer la médaille militaire comme une distinction suprême, ana-' 
logue à celle qui récompense les génér aux ayant commandé en chef devant l'ennemi. 
Une ville qui sollicite la médaille militaire brigue donc soit de se mettre au rang 
d'humble combattant non officier, soit d'entrer dans la phalange des chefs les plus-
glorieux. 

» Mais le ruban jaune à liséré vert n'échoit aux généraux que lorsqu'ils ont déjà 
parcouru les divers échelons de l'Ordre national. Ce n'est pas le cas pour la ville 
d'Albert, qui ne compte pas parmi les villes décorées du ruban rouge. Les cités qui 
ont mérité cette haute distinction ne sont d'ailleurs pas nombreuses. 

» En voici la nomenclature : 

VILLES DECOREES DATE DE LA DÉCORATION 

ChaIon=s.=Saône.. 22 mai 1815. 
Tournus — — 
St=Jean=de=Losne — — 
Roanne 7 mai 1864. 
Châteaudun 30 octobre 1877. 
Belfort 19 avril 1896. 
Rambervillers ... — — 
Saint=Quentin .... 6 juin 1897. 
Dijon 18 mai 1899. 
Paris 3 octobre 1900. 
Bazeilles — — 
Jlle — — 

VILLES DÉCORÉES DATE DE LA DECORATION 

Valenciennes 3 octobre 1900. 
Landrecies 29 décemb. 1900. 
Saint=Dizier ...... 16 sept. 1905. 
Péronne 3 octobre 1913. 
Liège 7 août 1914. 
Verdun 12 sept. 1916. 
Bitche 13 juin 1919. 
Reims 5 juillet 1919. 
Dunkerque 9 août 1919. 
Strasbourg 14 août 1919. 
Phalsbourg — — 

» Vous voyez, poursuivit notre interlocuteur, que depuis les premières villes dé-
corées par Napoléon Ier, fondateur de l'ordre, pendant les Cent Jours, jusqu'à l'hom-
mage rendu récemment par M. le président de la République à nos villes recon-
quises, en cassant par la citation à i ordre de Liège, première ville étrangère décorée, 
la liste ne dépasse pas 23 titulaires, dont 7 pendant la Grande Guerre. Promotion 
bien restreinte, si on la compare à celles qui, avant guerre, fleurissaient la bouton-
nière de personnalités de mérites si divers, et si on observe que cette liste de distinc-
tions s'étend sur plus d'un siècle. » — C. D'AVRON. J 

constitution unitaire qu'elle ne cesse de 
i&onfirmer de sou vote depuis 1871. 

— Sans doute, dit-il, en faveur de cette solu-
tion, les arguments historiques sont abondants. 
Sans doute, Bismarck, vainqueur d'un pays 
unifié dans ces conditions, n'eût pas hésité à 
l'adopter. Et c'est pourquoi, précisément, nous 
nous félicitons de ne l'avoir pas fait ! 

Nous avons donc pris contre l'AMerrra-
gne les sécurités qu'exigeai! d'unité alle-
mande, qui est un fait. 

— Quand dono, demanda M. Tardieu, avons-
nous trouvé d'ailleurs une raison d'espérer 
quoi que ce soit d'une partie quelconque de l'Al-
lemagne dissociée ? Est-ce en 1870 ? En 1914 ? 
Lequel donc. Bavière. Wurtemberg, Bade, a 
jamais refusé de marcher, même lorsque l'Em-
pire allemand n'existait pas encore ? 

Après une brève réponse à M, Maurice 
Barrés sur ses questions relatives à notre 
politique rhénane. M. Tardieu convia la 
Chambre à voter le traité, demandant à 
ceux qui le CTeiemit mauvais d'avoir Je 
courage de voter contre. 

—C'est ce que nous ferons i interrompit 
M. Franklin-Bouillon. 

M. Tardieu soutint que te traité, imposé 
aux agresseurs par ceux qui ont été atta-
qués, qui marque .les responsabilitéis et 
•libère les terres opprimées, qui démontre 
d'une manière éclatante que le imiliia-
risme ne paie pas. est un -traité .sain. 

— Vous savez tout ! conclut-il. Vous avez 
tous les éléments du dossier. Vous pouvez 
nous juger. Jugez-nous clairement et sans ré-
licence. Le pays attend lui-même celte clarté 
à la veille du jugement que, ^lans quelques se-
maines, dans sa pleine souveraineté, il aura 
lui-même à porter 1 

Sur de nombreux bancs, le député de 
Seine-et-Oise fut longuement applaudi. 

M. LOUIS BARTHOU A LA TRIBUNE 
La discussion, qui, pendant le discours de 

M. Tardieu, avait plutôt gardé la tenue 
d'une conférence, s'anima avec l'interven-
tion de M. Louis Barthou, rapporteur gé-
néral de la commission. 

L'ancien président du Conseil déclara 
que celle-ci avait examiné le traité dans 
un haut sentiment d'impartialité ; que, si 
elle avait formulé des critiques et des re-
grets, elle ne s'était inspirée que du souci 
de l'intérêt national. 

Après avoir rappelé qu'elle avait ex-
primé le regret que la Chambre et ses com-
missions aient été tenues en dehors de la 
préparation du traité, alors que deux des 
prédécesseurs de M. Clemenceau — 
MM. Briand et Ribot — avaient pris, au 
cours de la guerre, l'engagement contraire, 
M. Barthou s'écria : 

— Que nous parle-t-on de la Constitution de 
1875 ? Nous ta connaissons ! La négociation 
appartenait au gouvernement, nous le savons. 
Mais, à côté de la lettre rigoureuse de la Cons-
titution, il y a son esprit. Vous avez rendu à ce 
pays, monsieur le président du Conseil, pen-
dant la guerre, d'émments services. Vous n'avez 
pas été seul 1 

L'extrême-gauehe et la gauche applau-
dirent longuement. 

En ce qui concerne le traité lui-même, 
M. Barthou le déclara immuable : 

— Nous n'y pouvons rien changer, dit-il. 
Pour la rive gauche du Rhin, nous n'avons pas 
le choix. Le choix, c'est le gouvernement qui 
l'a eu. Mais nous, nous ne l'avons pas 1 Si nous 
étions partisans de l'occupation de la rive 
gauche du Rhin, nous n'aurions pas le droM 
de le dire, ou nous ne ferions qu'une vaine 
manifestation sans portée pratique. Nous 
n'avons le droit que d'accepter le traité ou de 
le rejeter. 

Cependant, à partir du jour où le Parlement 
aura ratifié le traité, il Pâtira fait sien, il en 
aura pris la responsabilité, il devra en assu-
rer l'exécution. La discussion publique n'est 
donc pas inutile.' 

Le rapporteur général aborda l'examen 
détaillé- du traité. Sur les clauses rela-
tives aux sanctions, il tint à signaler les 
atrocités épouvantables accomplies dans le 
département du Nord, et qui ne sauraient 
rester impunies. Quant à la régénération 
morale de l'Allemagne, il estime que l'on 
saura ce qu'elle vaut par l'attitude qu'elle 
prendra au sujet de la violation de la neu-
tralité de la Belgique. 

— Là, s'écria-t-il, des poursuites sont néces-
saires. Mais l'Allemagne tout entière n'a-t-elle 
pas été coupable ? Et son état-major, et ses di-
plomates, et ses écrivains, et ses socialistes ? 

L'attitude des socialistes allemands 
On applaudit sur de nombreux bancs, 

tandis que quelques protestât ions se fai-
saient entendre sur certains bancs de l'ex-
hrétoe-gauebo. 

— .le m'étonne de vos protestations, ■ dit 
M. Barlliou. Les socialistes allemands se sont, 
déshonorés en se faisant, les. complices d'un 
crime ; les socialistes français se sont honorés 
en votant les crédits nécessaires à la défense 
nationale. 

Au sujet de l'attitude des socialistes al-
lemands, iv. rapporteur général cita une 
déclaration de M. Vandervelde où il est 
dit qu'à la séance du Reichstag où les so-
cialistes allemands furent appélés à vottec 
las crédits militaires, « lorsque M. de 
Bethmann-H'olhveg eut fini de parler, pas 
un isocial-démocraite me protesta contre le 
crime commis. » 

A l'extrême gauche, cette citation provo-
qua quelque tumulte. 

Tandis que M. Barth-e soutenait que Van-
dervelde avait eu raison, d'autres socia-
listes, M. Bedouce notamment, reprochaient 
à M. Barthou de faire œuvre de parti. De 
violents colloques entre socialistes mon-
trèrent, d'ailleurs, combien variaient les 
sentiments de ces derniers à l'égard des so-
cialistes allemands. 

M. Barthou s'attacha ensuite à répondre' 
à M. Tardieu. Il rappela que le 2 mai, à la 
commission de vérification des pouvoirs, 
M. Jules Cambon avait demandé que l'on 
obtînt au moins la signature particulière 
de la Bavière, ajoutant que, dans l'intérêt 
de la paix de l'Europe, il semblerait néces-
saire que l'homogénéité de l'empire alle-
mand ne fût pas accrue. 

— Eh bien, dit le rapporteur, l'homogénéité 
de l'Empire allemand a été accrue ! Bismarck 
aurait tressailli d'aise de voir vingt-sept Etats 
alliés ou associés d'Europe, d'Asie et d'Améri-
que contresigner son œuvre de 1871. 

Le "Reich" 
.Pour M. Barthou, si l'Allemagne persiste 

dans ses sentiments passés, la situation 
reste pleine de dangers pour la paix du 
monde. Le Rcich prime tout, domine tout, 
ou, plus exactement, brise tout. 

Par l'article 80 du traité, l'Allemagne re-
connaît l'indépendance de l'Autriche. Mais, 
dans l'article 61 qui organise le Reichstag, 
on lit ce paragraphe : « L'Autriche alle-
mande recevra, après son accession à l'em-
pire allemand, le droit d'être représentée 
au Reichstag en proportion de sa popula-
tion. » Et le même paragraphe donne déjà 
actuellement voix consultative aux repré-
sentants de l'Autriche allemande ! 

■Le rapporteur général souligne cette 
contradiction : 

— Sans cloute, dit-il, l'article 178 de la 
Constitution allemande qui affirme que cette 
Constitution ne fait pas obstacle aux disposi-
tions du traité do oaix semble annuler l'ar-
ticle Cl. Mais voilà b'en la perfidie allemande. 
Si nous interrogeons l'Allemagne, elle s'abri-
tera derrière l'article 178. Vis-à-vis de l'Autri-
che, elle invoquera l'article 61. 

— Nous n'avons pas demandé des explica-
tions à l'Allemagne, interrompit M. Clemenceau. 
Nous lui avons donné quinze jours pour exé-
cuter le traité, faute de puoi nous lui avons 
déclaré que nous avancerions sur la rive droite 
du Rhin. 

M. Barthou développa certaines des cri-
tiques formulées, dans son rapport, sur le 
traité, à la ratification duquel il conclut. 
Il déclara, d'autre part, mettre une, entière 
confiance dans les alliances avec l'Angle-
terre et les Etats-Unis, mais à la condi-
tion qu'on les pratique. 

Le rapporteur général continuera son 
discoure cet après-midi par l'examen du 
pacte de la Société des nations. 

Léopold BLOND. 

200 KILOMETRES COUVERTS 
EN 48 MINUTES 8 SECONDES 

Tel est l'exploit accompli, hier, par l'aviateur Sadi-Lecointe ; la vitesse 
atteinte est de 249 kilomètres 307 mètres à l'heure. 

L'AVIATEUR SADI-LECOINTE 
détenteur de la Coupe Deutsch-de-la-Meurthe 

Le pilote Sadi-Lecointe, à bord d'un bi-
plan 'monocoque muni d'un moteur de 300 
chevaux, a parcouru,, hier matin,, le cir-
cuit aérien Saint-Germain-Senlis-Meaux-
Melun-Saint-Germain, soit 200 kilomètres, 
en quarante-huit minutes huit secondes, il 
devient ainsi détenteur de la /;oupe 
Deutsch-de-la-Meurthe. 

Gilbert, qui, comme Navarre, se tua au 
terrain d'essai de Villacoublay, avait 
réussi, en 1914, à bord d'un Deperdussin, à 
parcourir ce même trajet a une vitesse de 
175 kilomètres à l'heure, et il détenait la 
coupe Deutsch. Suivant le règlement de la 
coupe, il ne pouvait en être dépossédé que 
par le pilote qui accomplirait le-parcours 
à une vitesse moyenne dépassant d'au 
moin,s 10 0/0 le record établi. Sadi-Le-
coiute devait donc atteindre la vitesse 
moyenne de 175 kilomètres, plus 17 kil 5, 
soit 192 kil. 5 à l'heure. Son premier essai, 
qui eut lieu à 7 heures du matin, fut in-
fructueux; une seconde tentative, à 10 h. 21, 
fut couronnée do succès : en effet, Sadi-
Lecointe revenait atterrir au terrain de 
départ à 11 h. 9, après avoir survolé le 
circuit réglementaire. Il a donc parcouru 
les 200 kilomètres en quarante-huit minu-
tes huit secondes, soit à une vitesse horaire 

de 249 kil. 307. Aux termes du règlement de 
la coupe, le prochain « challenger » devra 
faire 275 kilomètres à l'heure. 

Sadi-Lecointe est un pilote d'avant-
guerre. Pendant les hostilités, il fit partie 
d'une escadrille de chasse où il gagna une 
citation à l'ordre dé l'armée, puis il revint à 
l'arrière diriger une division à l'école d'a-
viation d'Avord ; à la fin de la guerre, il 
était pilote chargé de la réception des ap-
pareils, dans une grande maison de cons-
truction d'avions de chasse. Il y a quelque 
temps, on avait annoncé son intention d'a^ 
bandonner l'aviation pour se marier ; il 
semble bien qu'il n'y avait rien d'exact 
dans cette nouvelle, puisque Sadi-Lecointe 
vient d'accomplir une si belle performance, 
et que, de plus, il participe, le 10 septembre, 
à Bournemouth, au circuit d'aviation mari-
time, en vue de l'attribution de la coupe 
Jacques-Schneider, actuellement détenue 
par l'Angleterre. 

LEC0NS-~PI6IER par Correspondances 
53. Rue de Rivoli] 

PARIS 
Commerce, Comptabilité, Sténo-Dactylo, langues, etc. 
Préparation aux Brevets et aux Baccalauréats. 

LA JOURNEE DIPLOMATIQUE 

L'ALLEMAGNE SOMMÉE DE RENONCER 
TOUTE IDÉE DE RATTACHEMENT 

DE L'AUTRICHE AU "REICH" 
'^r\S\f\/ — 

Si l'Assemblée de Weimar ne modifie pas dans ce s 
d'ici quinze jours, la Constitution, des sanctions**' 

militaires seront prises par l'Entente. 

HIER, A SAINT=GERMAIN=EN=LAYE, EUT LIEU LA REMKD 

DU TRAITÉ AUX AUTRICHIENS b 

Le Conseil suprême des Alliés a, au sujet 
de l'Autriche et sur une question dont l'im-
portance ne lui échappait point, nris une 
décision énergique. Elle met nn aux inten-
tions que nourrissait l'Allemagne en un 
rattachement de l'Autriche au Rcich. Ces 
intentions avaient été concrétisées sous 
forme d'un article de la Constitution votée 
ià Weimar, dont nous avons donné, il y a 
■deux jours, sinon le texte exact, du moins 
l'esprit général. Il est ainsi conçu : 

L'Autriche allem.and.it obtiendra, après 
son rattachement au Reich allemand, le 
droit de prendre part au Conseil du Reich, 
avec le nombre de voix correspondant à sa 
population. Jusque-là, les représentants de 
l'Autriche allemande ont voix considta-
tive. 

Or, dans le traité qu'elle a signé à Ver-
sailles eù promettant sur l'honneur d'en 
respecter les termes et d'en assurer l'exé-
cution de, bonne foi, l'Allemagne par la 
section VI, reconnaissait et s'engageait à 
respecter pleinement l'indépendance d<-; 
l'Autriche dans les frontières fixées par le 
présent traité. Cette indépendance doit de-
meurer inaliénable, sauf décision approu-
vée par la Société des nations. 

D'ailleurs, l'article 88 du traité avec 
l'Autriche dit ceci : 

L'indépendance de l'Autriche est ina-
liénable, si ce n'est du consentement du 
conseil de la Société des nations. En con-
séquence, l'Autriche s'engage à s'abstenir, 
sauf le consentement dudit conseil, de tout 

acte de nature à compromettre so- ,' w 
pendance, directement ou indirecte^"' 
par quelque voie que ce soit, notamZ' 
et jusqu'à son admission comme rnZ?1 

de la Société des nations, par voie de 
ticipation aux affaires d'une autre J^' 
sance. ' ' e 

Il est évident que l'article de la Consti 
tution allemande était une violation n 
granto du traité de paix. Il devra di<A 
raître dans les quinze jours ; sa

 6UpDr
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sion devra être? votée par l'Assemblée 1 
tionale, sous peine de sanctions militai, ~ 
immédiates, dont l'une, sera l'extension? 
l'occupation par les troupes alliées 

Tel est le sens de la sommation qui 
décision des « Cinq », a été remise 'h, 
après-midi, au baron de Lersner à' v» 
sailles. ' er~ 

Il est à remarquer que le geste des A1W, 
coïncide avec la remise du traité de nai 
à la délégation autrichienne, et il indiaii^ 
surtout la volonté des puissances alliées „t 
associées d'obtenir l'exécution intégrale dw 
conditions qu'elles ont imposées à \\\u 
magne. En avançant, ces jours-ci, l'heure 
du rapatriement des prisonniers allemands 
par sentiment d'humanité, elles ont prouvé 
qu'elles n'étaient point contraires à des 
adoucissements de ces conditions. En met-
tant l'Allemagne en demeure de ne point 
se dérober à ses engagements, elles ont 
créé un précédent d'un autre ordre, qui, 
certainement, portera ses fruits 'pour 
l'avenir. 

Jean MENEVAL. 

LES AUTR1GHIENS REÇOIVENT LE TRUITE DE 1 
SAINT-GERMAIN, 2 septembre. — La re-

mise du traité de paix aux Autrichiens a 
eu lieu ce soir à 6 h. 30, au pavillon 
Henri-IV. Le cérémonial, qui n'a duré que 
quelques minutes, s'est déroulé dans le salon 
historique Louis-XIV. 

M. Dutasta, secrétaire général de la Con-
férence de la paix, était accompagné de 
M. Arnavon, son chef de cabinet. Etaient, 
également présents : le commandant Bour-
geois, chef de la mission française ; le lieu-
tenant Wonod, le capitaine Cook, de l'ar-
mée anglaise, et le capitaine Stopani, de 
l'armée italienne. 

M. Renner, chancelier, était accompagné 
de M. Jurcler, député, et du baron Fran-
kenstein. conseiller de légation au minis-
tère des Affaires étrangères d'Autriche. 

-M. Dutasta a remis au chancelier, au 
nom de la Conférence, les documents re-
latifs au traité, qui comportent : 

1. Une lettre d'envol au président de la délé-
gation autrichienne de la réponse des puissan-
ces alliées et associées ; 

2 Réponse des puissances alliées et associées 
aux remarques de la délégation autriclàenne 
sur les conditions de paix ; 

3 Les conditions de paix avec l'Autriche ; 
Ces conditions sont imprimées en texte fran-

çais, anglais et italien, et forment trois bro-
chures séparées ; 4 Une déclaration au sujet des navires coulés 
ou endommages par les forces navales autri-
ChÏGTlTiCS 5. Une 'déclaration particulière relative au 
maintien du blocus dans la Hongrie ; 

' fi. Un protocole ; 
7. Une carte en couleurs du nouvel Etat au-

trichien, s-

Le tout était contenu dans une couver-
ture volante blanche portant en français, 
en anglais et en italien, le titre : Condi-
tions de paix. 

Cinq jours sont donnés à l'Autriche pour 
l'acceptation. 

Le chancelier Renner a répondu-qu'il fai-
sait toutes réserves et a fait pressentir 
qu'il demanderait quelques jours de pro-
longation. . - „ . . 

M. Renner quittera demain soir Samt-
Germain pour Vienne, où il arrivera ven-
dredi. 

L'assemblée nationale autrichienne est 
convoquée pour samedi et dimanche -pour 
discuter le traité. 

LA LETTRE_ D'ENVOI 
La lettre d'envoi constitue l'élément es-

sentiel du traité. Elle en est plus que la 
préface. Elle synthétise l'esprit qui a guidé 
les puissances alliées et associées dans la 
rédaction des conditions imposées à l'Au-
triche. Elle comporte six parties. . 

La responsabilité de l'Autriche 
Dans la première, elle répond aux objec-

tions présentées contre lè projet de traité, 
objections qui « se basent sur le fait que, 
en raison de la dissolution do la monarchie 
austro-hongroise, l'Autriche ne doit être 
en rien traitée comme un Etat ennemi, et 
qu'on ne doit, par conséquent, d'aucune fa-
çon spéciale, lui faire supporter le poids des 
réparations qu'on aurait certainement im-

posées à la monarchie austro-hongroise, «i 
elle n'avait cessé d'exister. » 

La lettre rappelle le rôle joué par l'Au-
triche : l'ultimatum à la Serbie, la pré-
sence de canons autrichiens aux sièges de 
Namur et de Liège, preuve supplémen-
taire, « s'il en fallait une. de l'association 
étroite du gouvernement de Vienne avec !e 
gouvernement de Berlin dans son complot 
contre le droit public et la liberté de l'Eu-
rope ». 

Quant à l'attitude du peuple autrichien, 
elle est jugée en ces termes : 

La guerre a été acclamée au moment d« sa 
déclaration à Vienne ; le peuple autrichien en 
a été, du commencement à la fin, -le partisan 
ardent ; il n'a rien fait pour se séparer de la 
politique de son gouvernement et de ses alliés 
jusqu'à leur défaite sur le champ de, bataille; 
autant de preuves évidentes que, conformément 
aux règles sacrées de la justice, il doit être 
tenu d'assumer sa part entière de responsabi-
lité pour le crime qui a déchaîné sur le monde 
une telle calamité. 

Et la conclusion est celle-ci : 
Les principes sur lesquels était fondé le pro-

jet de traité doivent dono subsister. Le peuple 
d'Autriche est et restera jusqu'à la signature 
de la paix ira peuple ennemi. La paix signée, 
l'Autriche deviendra un Etat avec lequel les 
puissances alliées et associées comptent pou-
voir entretenir des relations amicales. 

L'Autriche et les nouveaux Etats nés 
de son démembrement 

La délégation autrichienne a (protcç'té 
également contre les dispositions du traité 
qui 'régissent les rapports de l'Autriche 
avec les nouveaux Etats constitués .sur les 
territoires de D'ancienne rrnrïarcliie. Le' 
puissances alliées et associées se voient 
dans 'l'obligation de faire remarquer nus 
la fiaiblesse dont l'Autriche va souffrir ne 
sera pas la conséquence des stipulation 
du traité : elle sera bien plutôt la corne-
qiœnce de la politique d'hégémonie- Q"e 

son peuple a poursuivie dans le passe. 
: Cette politique d'hégémonie, la lettre 

d'envoi la retrace à grands fcrlai'ts,'mon-
trant -« des millions d'hommes forces, 
sous .peine de mort, de oembattre. contre 
leur volonté dams les rangs d'une a«n^ 
qui servait à la fois à perpétuer 
propre servitude et à parachever 1 œuvr 
de destruction de ,1a liberté en Euro'p'e • 

Les Alliés et la " situation 
malheure*se"derAutndie 

Cependant, les Allife n'ont aucun d>eg 
d'aggraver la situation malheureuse 
l'Autriche Ils veulent, au contraire- ''..^ 
der à « •s'acconirnod'er de sa .nouvel;---A 

'tuation et à retrouver la VW®*\rii. icomdjiitïon, toutefois, que ce ,n^,T;Uijs 
mais aujc dépens des nouveaux LtaB 
de l'ancien empire ». f,;reucc 

Partant de ce principe, la Con,^I,aies 
'tout on s'en tenant aux lignes S^ioaS du trailté, a introduit des m?^* .. 
considérables dans ses stipulation» 
miques. . ^mm-enf. 
' "Des dispositions sont prises, BOl*viSion-
pour assurer à l'Autriche j "^PLyjrjute 
nemen't en charbon de Tcliéco--5 

AU PROCES DU DENONCIATEUR QUIEN 
Deux témoins de l'audience d'hier : MM. Flagey et Janssens 



nés 

Mercredi 3 septembre 1919 

"""^ „ dont elle ne peut se pas a potogae, do ni 
« «e . „s„„ A** réDaration 

EXCELSIOR 

' -^inn des réparations 
Enfin, la »«tï s'acquitter 
i P0^

Ht

in
lmTnSSnt humanitaire 

t^. un espi'1 e.'" sont confiées. El c 
^fonctions ^

0
^

 3
"intérêts vitaux de 

faf lelles' frontières territoriales 
LêS nouvel e si au 
Aucune modiflcauou . r en :gSs prises P», ;

de
 Radkersburg. 

EL concède ia
 puiss

ances se sont g flU' façon Sene!
n
a'f.' 'vec l'équité propre a K« de déterminer, avecML I

 DURABLCF mé!\ &uW%ÏÏf& te l'ancienne mo-&»er tires des Etatsassus ue » Tctiéco-

Jrcl
",Mie elles ont a

p
dT°

B
oiiême. Dans le cas Mfèl* couronne ch, Bo«e

 aUi6C
3 et 

fla^S'autanlïu: possible, la fron-f» ^suivi; autant qu 
Km^^S^ les puissances 

E." et associées ont » emand; usqu ici 
A llies régions hongroises, termes dans le» »0"ujSSances alliées et as-
co<Taa Tyr-01' It^'u fait que, durant de S ont W4?ple italien! été exposé à 
fines années, e P^ ngnt dirigée contre sa "îfc "I e menace résultait de la posses-»ne Se. Cette niera^ pùsitions 111— vie "«fVAutnciie- Hong>° utr l

 a
_ 

Bi?°&ées wmŒttras. deP l'avis des 
Dans. ce= coneux meiUeure So-'i Sces ^^ordfr à lltalie la frontière S* "fes Upes qu'elle revendique depuis si 

naturellei tte» ^ r rSiche et la Société des nations 
L H'envoi après avoir rapidement 
La lettre d,f™ 'uf est relatif aux ports, 

a^e/Tet voies ferrées et à la légis-
«ie3 f "travail définit ainsi les rôles res-istiôn d«f Œiehe et de la Société des 
pectifs ce 
o^0113 '.-^ Hes nations, dans laquelle les La Société., des m iées espèrent que a 
puissances a»^triëtie sera admise a une date "publique d^u v seulement; la pro-
B rapf1 rtmUs cl des libertés de 'Autriche; ,rice des droits ci sculoment les droits de 

E'lc ne JŒrës du traité, elle institue aussi tous les signa ,|"es
 pourro

nt intervenir, 
owanisme ff*fla

d égalité; tous arrangements 
ns le em^Jts ou des circonstances nou-
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55 de la paix. 

Le délai de réponse 
■ alliées et associées attendent 

Lcs p;St on autrichienne, dans les cinq 
de la d imotoi de la date de la présente com-
j°ur\unn une déclaration leur faisant savoir 
w4n,fUit'brete à signer le traité tel qu'il est. 
1"D M ce te déclaration parvenue aux 

Aus=' « Alliées et associées, des dispositions 
PS Ses pour la signature immédiate d

3 seront prises _G main_en_Laye. 
1\paT/nMmè teïé déclaration dans le délai 
•Œâciflé l'armistice conclu le 3 no-

Cl '^1018 sera considéré comme ayant pris 
rt ipl ouissances alliées et associées pren-
linf*S«Si Sres qu'elles jugeront néces-
Pes pour imposer leurs conditions. 

Le règlement des réparations 
;Cn nost-sénptum traite de l'institution 
d'une Action spéciale de la commission des 
rénarations qui se réunira normalement a 
Vienne et sera chargée « d'entendre tous 
freuments et témoignages présentes par 
l'Autriche sur toutes questions se ratta-
chant à sa capacité de paiement ». 

LE TRAITÉ DE PAIX 
Le texte du traité de paix lui-même a 

été analysé au îur et à mesure _ des re-
mises de clauses qui en ont ete faites ; 
nous n'y reviendrons pas. La lettre d en-
voi, d'ailleurs, caractérise suffisamment les 
modifications qui ont pu y être apportées, 
et qui ne sont sensibles qu'au point de 
vue économique. Nous avons signalé l'irn» 
sortance donnée par les Alliés au ravitail-
lement de l'Autriche en charbon ; le même 
intérêt a été porté aux biens des ressor-
tissants autrichiens dans les territoires cé-
dés, biens qui seront rendus à leurs pro-
priétaires et seront libres de toute mesure 
de liquidation ou de transfert prise depuis 
l'armistice. 

De mêmé les contrats passés entre des 
ressortissants autrichiens et des personnes 
qui, de par le traité, acquièrent une natio-
nalité alliée demeurent valables sans fa-
culté de résiliation. 

Enfin, par l'importance qu'il peut avoir 
plus tard, nous reproduirons le premier 
paragraphe de l'article 60, ainsi conçu : 

« La Roumanie adhère à l'insertion dans 
un traité avec les principales puissances al-
liées et associées des dispositions que ces 
puissances jugeront nécessaires pour proj-
eter en Roumanie les intérêts des habi-

tants qui diffèrent de la majorité de la 
population par la race, la langue ou la 
religion. » 

La réunion des " Cinq > y 

,,™S « Cinq » ont consacré leur séance' 
" u« au traité bulgare. La question de la' 

„ „5,af* a fait de grands progrès : de ce 
I „,e' 1« frontières de la Bulgarie seront 

dp jq,SU1 Précédèrent la guerre balkanique 
Quant
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[ accepter ^ trait,û' s'cnoaSera par avance 

W rt0nseil suprême s'est également oc-
assure-t «~ Roun?anie; *î ne paraît point, 
tùmièrp b0lî'-.se départir do sa sévérité oou-
et aiiiée
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EN ALLEMAGNE LA CAPTIVE DÉLIVRÉE 

LE CALME EST REVENU CE QUE L'ON VOIT LES ROUMAINS INFLIGENT 
ET LE TRAVAIL A REPRIS 
DANS LUDWIGSHAFEN A STRASBOURG 

CE QUEL ON ENTEND UNE GRAV 

Le ministre président de Bavière, 
Hoffmann, a demandé audience 

au général Fayolle à 
Kaisersiautern. 

BALE, 2 septembre. — On télégraphie de 
Mannheim : 

Le travail a repris aujourd'hui dans 
presque tous les ateliers de Ludvvigshafen. 
Les employés des postes et des chemins de 
fer qui, au nombre de dix-sept, avaient été 
arrêtés lors des derniers incidents vien-
nent d'être relâchés, à l'exception d'un seul. 
Les ouvriers réclament l'élargissement de 
ce dernier, et menacent de faire grève s'il 
n'est pas mis en liberté. 

Une dépêche de source officieuse an-
nonce, d'autre part, qu'à la suite des inci-
dents de Ludwigshal'en le ministre prési-
dent Hoffmann a demandé audience au gé-
néral Fayolle, à Kaiserslautern. 

Les zeppelins disparaissent-ils ? 
LONDRES, 2 septembre. — Le correspon-

dant dé l'United Press à Berlin apprend de 
source autorisée qu'une charge évaluée à 
quarante wagons, comprenant des zeppe-
lins et du matériel pour dirigeables, a été 
embarquée secrètement en Allemagne, à 
destination de la Hollande. 

Une grande maison, près de la frontière 
suisse, qui construisit près de quatre-
vingt-dix dirigeables, n'a pu fournir à ce 
sujet de renseignements concernant la dis-
parition du matériel et la destination des 
navires. 

En Haute-Silésie 
BALE, 2 septembre. — On télégraphie de 

Posén : 
Un communiqué polonais annonce que 

les insurgés, en Haute-Silésie, opposent 
une courageuse résistance au régime 
allemand. Les combats ont repris aujour-
d'hui aux alentours do Sosnovicc. Dans le 
district de Lublinec, les insurgés ont pris 
trois mitrailleuses et l'ait des prisonniers. 

L'armée allemande se livre à des repré-
sailles sanglantes sur la. population civile. 
Plusieurs milliers dc personnes ont été 
déportées par la grenzschûtz en Allema-
gne. 

En Hongrie 
La nouvelle cr.3- gouvernementale 

BALE, 2 septembre. — On mande de 
Vienne : 

La situation du cabinet est toujours ins-
table. 

Suivant les journaux, M. Friedrich au-
rait chargé M. Heinrich de former un nou-
veau ministère, dont feraient partie 
MM. Garamy, Lowaczy et Peidl. La plupart 
des ministres actuels conserveraient leurs 
portefeuilles. 

Les efforts do M. Heinrich feraient de 
bons progrès et la nomination du gouver-
nement serait imminente. 

Un complot pour libérer Bela Kun 
' ZUIUCH, 2 septembre. — On apprend de 
Vienne : 

Des bruits sont mis en circulation sui-
vant lesquels un complot très sérieux au-
rait été organisé en Hongrie pour libérer 
Bela Kun. 

Le cardinal Mercier 
est arrivé à Brest 

Ainsi que nous l'avions annoncé, le car-
dinal Mercier a quitté Paris, hier mitin, 
pour se rendre à Brest. Sorti de l'hôtel 
un peu avant 9 heures, il s'est fait con-
duire à la gare Montparnasse, où des places 
avaient été réservées, pour lui et pour sa 
suite, dans l'express de Bretagn.--. La foule, 
qui l'avait reconnu, l'a respectueusement 
salué. 

Le lieutenant-colonel américain Bur!i 
attendait à la gare de Brin le cardinal 
Mercier, qui siest immédiatement rendu 
à bord du Northern-Pacific. 

Le prélat a été vivement acclamé par 
la population, massée sur le parcours. 

L'aviateur Marinowitch 
fait une chute mortelle 

BRUXELLES, 2 septembre'. — Le lieute-
nant pilote Marinowitch, un des « as. » de 
l'aviation française, a fait une chute d'une 
hauteur de 150 mètres, au camp d'aviation 
d'Evère, et s'est tué sur le coup. 

Les grèves de Marseille 
MARSEILLE, 2 septembre. — La commis-

sion paritaire s'est réunie ce soir, à la 
préfecture. Les entrepreneurs de la ma-
nutention ont fait de nouvelles proDOsitions 
que les délégués ouvriers ont déclaré ne 
pouvoir accepter, car elles ne leur donnent, 
disent-ils, aucune satisfaction. 

La question sera soumise à l'assemblée 
générale des dockers qui se tiendra demain 
matin. 

Les incendies de forêts 
sur la Côte d'Azur 

TOULON, 2 septembre. — Les deux in-
cendies de La Verne et du Plan de la Tour, 
au centre du Yar, ont fait des ravages 
énormes. 

D'autres Incendies sont signalés au Can-
net-du-Luc, à Grimaud, Trans, etc. 

Le conseil général du Var a décidé de 
demander au Parlement le vote de crédits 
en faveur de^ sinistrés du département. 

Dans ta région de Draguignan. la situa-
tion s'améliore un peu, mais il faut lutter 
encore énergiquement pour éviter que se 
rallument les foyers éteints. 

Important cambriolage 
au musée de Tours 

TOURS, 2 septembre. — La nuit der-
nière, des cambrioleurs se sont introduits 
au musée de Tours et ont volé deux pein-
tures de grande valeur, dont l'une, de Dela-
croix, Comédiens et Bouffons, est estimée 
100.000 francs au moins ; l'autre est une 
toile d'Un peintre espagnol, le Couché de la 
mariée. 

Au rez-de-chaussée, dans la salle des 
sèvres et camées, ils ont brisé toutes les 
vitrines, emportant de magnifiques émaux 
et des pierres précieuses d'une valeur 
inestimable. De plus, on a constaté la dis-
parition d'un bronze et d'une épée du ma-
réchal Baraguay d'Hilliers. 

L'Alsace affranchie est prête à 
donner à la France le modèle 

de la vie régionale. 

Strasbourg a repris sa -wvacité, sa gaîté 
d'autrefois, en même temps que sa toilette 
française, sa toilette aux trois couleurs. 
Il était temps. Encore quelques années 
d'occupation allemande, et la vieille ville 
allait être éventrée, percée d'outre en ou-
tre par des rues effroyablement neuves 
comme cette Neué Strasse, d'aspect trop 
be-linois, et qui s'appelle, aujourd hui, la 
rue du 22-Novemlre. Un peu plus, il ne 
serait rien resté de ces magnifiques palais, 
de ces hôtels et de ces maisons du dix-
huitième siècle dont Strasbourg est si riche, 
qu'à part peut-être Bordeaux on ne voit 
pa, d'autre ville, en France, qui puisse ri-
valiser avec elle. 

Depuis qu'il y a des soldats français au 
poste de garde de la place Kléber, Stras-
bourg respire. G'e°t une captive délivrée. 
Et elle désire surtout qu'o.. sache, de l'au-
tre côté du Rhin, à quel point elle est 
heureuse de sa délivrance. 

Le drapeau qui flotte à la flèche de la 
cathédrale est un grand pavillon de la ma-
rine, les seuls qui soient capables de résis-
ter aux vents qui soufflent de la grande 
vallée rhénane. Les Strasbourgeois n'ont 
qu'un souci. Tout grand qu'il est, ce dra-
peau est-il bien vu des gens d'en face ? 
Les gens d'en face, ce sont ces Bcdois qui 
ont toujours jalousé les Alsaciens, et qui, 
faute d'avoir annexé directement l'Alsace 
comme ils en avaient une si violente envie, 
s'efforçaient de toutes les manières de 
nuire à sa prospérité. Quand Strasbourg 
est en fête, ses habitants demandent que, le 
soir, les projecteurs lancent leurs rayons 
sur le pays de Bade, afin que, là-bas, nul 
n'ignore leurs réjouissances. 

Pas une occasion ne e présente — et le 
vcyage de M. Poincaré en a encore été une 
— sans que les Alsaciens la saisissent pour 
manifester leurs sentiments. De leur ville, 
de leur capitale jusqu'au moindre village, 
on se félicite dix fois par jour d'être af-
franchi du gendarme prussien, du fonction-
naire prussien, du maître d'école prussien, 
de la caserne prussienne, de toutes les 
contraintes et de toutes les exploitations 
qu'une race inférieure et grossière impo-
sait à un peuple aussi fier que raffiné. 

• Les habitudes de la ville 
Voilà le fond de l'état d'esprit alsacien. 

Ce qui a produit la tenace résistance à la 
germanisation a fait aussi que l'Alsace 
s'est retrouvée naturellement française. Il 
reste pourtant, entre elle et nous, un demi-
siècle de vie séparée. L'Alsace, qui rentre 
dans la communauté française, avait gardé 
des habitudes de la période antérieure à 
l'annexion. Elle a pris aussi quelques habi-
tudes nouvelles, qui ne peuvent disparaître 
du jour au lendemain avec la désannexion. 
Comment adapter la vie alsacienne à la 
vie'française de 1919? C'est tout le pro-
blème de la politique et de l'administration 
en Alsace. Ce problème, M. Millerand s'est 
chargé de le résoudre. 

Un Strasbourgeois éminent nous a pré-
senté au moyen d'une comparaison spiri-
tuelle la situation de son pays : 

— Le peuple alsacien, dit-il, est pareil à 
un homme qui a vécu longtemps avec une 
femme méchante mais ordonnée. Enfin 
veuf, il peut se marier avec la femme de 
son goût. Celle-là est douce, aimable et 
rieuse. Mais, dans ce mariage d'amour, elle 
n'apporte qu'une aptitude médiocre aux 
soins du ménage. Et, parfois, il arrive au 
veuf joyeux de se dire que, tout de même, 
avec l'autre, il y avait des choses qui mar-
chaient assez bien et qu'il savait toujours 
trouver ses mouchoirs et ses chaussettes. 

L'administration allemande était une mé-
gère détestée. L'Abace demande à ne pas 
perdre le peu que cette mégère avait dc 
bon. C'est dire que l'administration fran-
çaise n'a pas échappé aux critiques que lui 
adresse l'esprit naturellement libre et 
frondeur des Alsaciens. 

C'est pourquoi il y a d'intelligentes pré-
cautions à prendre pour que les mœurs, 
les idées et les. intérêts des Alsaciens se 
trouvent à l'aise dans le cadre de la France. 
Mettre le corset de la centralisation à une 
province aussi consciente de sa personna-
lité, quelle erreur grave à l'heure justement 
où toutes les autres provinces françaises 
aspirent à un renouveau, à une vie indé-
pendante ! Un « sous-préfet à Strasbourg » 
(c'est la formule qu'on emploie là-bas pour 
peindre le régime qui a précédé la nomina-
tion du haut commissaire), c'était déjà un 
contresens. M. Millerand est arrivé.' Il a 
étudié la question de l'administration en 
Alsace comme un dossier, sans idée pré-
conçue et sans préjugé. Il traite toutes les 
affaires une à une. Ainsi se dégageront une 
doctrine' et un système. 

Un régime de transition 
On peut prévoir que la solution sera celle 

que le bon sens conseille et à laquelle con-
duit la nature des choses. On adoptera un 
régime de transition qui est déjà dans les 
faits. Au point de vue de la législation, au 
point de vue religieux, au point de vue 
économique, au point de vue administratif, 
on ne peut pas prétendre trancher d'un seul 
coup. Peu à peu, l'accommodation s'aç-
complira. 

U faudra sans doute plusieurs années de 
ce régime, qui demandera de la souplesse, 
et, dans nos bureaux, des idées larges. Pour 
la première fois, depuis que les institu-
tion de i'an VIII sont la base de la vie fran-
çaise, de la diversité sera introduite dans 
la gestion de la France. Les hommes de 
l'époque révolutionnaire et napoléonienne, 
dont nous avons hérité, ne concevaient pas 
l'unité de la patrie sans l'uniformité. Cette 
formule ne s'applique plus au vingtième 
siècle, où de nouveaux besoins sont nés, et 
elle est devenue trop étroite. 

En sorte que le retour de l'Alsace et sa ré-
sistance à la centralisation du vieux système 
départemental pourraient bien marquer, 
pour toute la France, le début d'une ère 
nouvelle. Le provisoire est souvent ce qui 
dure le plus. Le régime de transition qui 
sera celui de l'Alsace deviendra peut-être 
aussi le signal d'une évolution étendue au 
pays tout entier. 

Qui sait si, le jour où l'Alsace rentrera 
dans le « droit commun », ce ne sont pas 
les autres provinces françaises qui se se-
ront, à beaucoup d'égards, formées 6ur son 
modèle, et si la clef du régionalisme n'est 
pas à Strasbourg ? Alors toutes les parties 
de la France seront au même régime, ce-
lui de l'unité dans la diversité, avec le res-
pect des libertés provinciales. 

Jacques BAINVILLE. 

SUR LE FRONT RUSSE 

LES CONTES D' "EXCELSIOR " 

DEFAITE AUX 
ROUGES SUR LE DNIESTER 
Ils exigent la capitulation com-
plète de l'armée bolchevik du 
Sud-Ouest, qui comporte cinq 

à six divisions. 

BERNE, 2 septembre. —, Les journaux de 
Vienne annoncent que l'armée bolchevik du 
Sud-Ouest, qui, depuis dix mois, se livre à 
de Vaines attaques contre l'armée roumaine, 
vient d'être battue par les Roumains sur le 
Dniester. Elit a perdu un matériel consi-
dérable, est complètement démoralisée et 
sa situation est désespérée. 

Le commandant bolchevik a envoyé des 
parlementaires au commandant roumain 
de Bender, en Bessarabie, pour demander 
un armistice ; les Roumains ont répondu 
en exigeant la capitulation complète. 
L'armée bolchevik sera probablement 
obligée d'accepter pour éviter son anéan-
tissement complet ou sa capture par De-
nikine ; sa retraite vers Moscou est, en 
effet, dès maintenant, très difficile. L'ef-
fectif do cette armée rouge comporte de 
cinq à six divisions. 

La nouvelle victoire roumaine a pour 
résultat de dégager le flanc gauche de De-
nikine et de lui faciliter au nord les opé-
rations contre les nouvelles réserves bol-
cheviks amenées du front Koltchak de Si-
bérie. 

Prise d'Emptsa par les Russes 
LONDRES, 2 septembre. — Le communi-

qué du War Office annonce que les troupes 
russes sont en possession du villa ,e 
d'Emptsa et ont repoussé de violentes con-
tre-attaques bolcheviks. 

Sur la côte_ mourmane, un raid a été 
exécuté avec succès sur la rive est du lac 
Onega. Les Russes coopèrent avec la flot-
tille du lac et des avions. 

Les troupes russes ont pris cinq mitrail-
leuses, trois cents fusils et fait cent cin-
quante prisonniers. Leurs -pertes sont 16-

I gères. 

Les libéralités du roi d'Italie 
ROME, 2 septembre. — Le roi a cédé à 

l'Œuvre nationale des combattants de nou-
veaux biens de la Couronne en Toscane et 
dans le Napolitain, notamment la villa his-
torique do Capodimonte, près de Naples. 

On affirme de bonne source que le roi 
se propose de rendre au Domaine de l'Etat 
tous les Dalais qui lui sont destinés, à 
l'exception de ceux de Rome et de Turin. 
La liste civile, dont une grande partie est 
absorbée par l'administration des biens de 
la Couronne, pourrait ainsi être notable-
ment réduite. 

En outre, le roi aurait l'intention de de-
mander que sa fortune particulière soit 
taxée comme celle de tout autre citoyen. 

Les actes du roi, qui témoignent d'un es-
prit large et démocratique, sont très fa-
vorablement accueillis par l'opinion pu-
blique. 

Un amendement 
de M. Bracke sur 

le sectionnement de la Seine 
La ■ Chambre abordera domain matin 

l'examen du projet relatif aux sectionne-
ments électoraux. 

En prévision de ce débat, M. Bracke, 
député socialiste de la Seine, vient de pré-
senter un amendement à double effet. Il 
demande que le département de la Seine 
ne soit pas sectionné et ne forme qu'une 
seule circonscription. Dans le cas où ce 
système ne serait pas adopté, M. \ Bracke 
propose de diviser le- département de la 
Seine en quatre circonscrip'ions, formées : 

La première, par les 8', 16° et 17e arron-
dissements de Paris, plus les cantons de 
Putoaux, Colombes, Courbevoie, Neuilly, 
Boulogne, Clichy-Levallois, Asnières èt 
Saint-Ouen, devant nommer 12 députés ; 

La seconde, par les 1", 2°, 9P, 10", 18° et 
19E arrondissements de Paris, plus les can-
tons de Saint-Denis, Aubcrvilliers, Noisy-
le-Sec et Pantin, ayant à élire 14 députés ; 

La troisième, par les 3% 4e, 11e, 12e et 
20' arrondissements de Paris, plus les can-
tons de Vincenn.es, Montreuil, Nogent, Saint-
Maur et Charenton, ayant droit à 13 dé--
pu tés ; 

La quatrième; par les 5°, G", T, 13e, 14e et 
15e arrondissements, plus les cantons d'Ivry, 
Sceaux, Villejuif et Vanves, avec 15 repré-
sentants. 

M. Bartho doit demander, de son côté, 
l'établissement de la R. P. intégrale. , 

Mme Doyen blessée en auto 
Mme Doyen, la veuve de l'éminent chi-

rurgien, vient d'être blessée grièvement 
dans une accident d'aufomobile, au cours 
d'une excursion, avec des amis, dans les 
environs d'Yvonne-les-Bains. 

Relevée sans connaissance, on lui donna 
les premiers soins au château de Pré-Vert, 
à Rolle. 

Les personnes qui accompagnaient 
Mme Doyen n'ont reçu que de légères con-
tusions. L'état de Mme Doyen est actuelle-
ment satisfaisant. 

L'affaire des faux bons 
de la Défense nationale 

NANTES, 2 septembre. — Les inspecteurs 
de la Sûreté viennent d'arrêter un nommé 
Fcrnand Verrier, accusé d'émission de 
faux bons de la Défense nationale. 

L'enquête aurait révélé que Verrier, 
dans chaque bureau de poste, tant à la re-
cette principale de la Loire-Inférieure que 
dans les environs de Nantes, rendait pour 
4.500 francs de bons qui lui furent instan-
tanément remboursés. 

Verrier avait été envoyé à Nantes par le 
ministre de la Reconstitution industrielle 
pour procéder à l'inventaire des stocks 
vendus à l'Etat par l'armée américaine. 
. II reconnaît avoir détourné divers ob-
jets, mais il nie avoir émis de faux bons 
de la Défense nationale. 

Panne d'électricité 
Plusieurs arrondissements du centre de 

Paris ont été. hier soir, vers 10 heures, con-
sidérablement gênés par une panne' d'élec-
tricité qui s'est prolongée pendant vingt 
minutes. 

Les communications téléphoniques des-
servies par les centraux de Gutenberg, 
Louvre et Bergère furent interrompues 
pondant un quart d'heure environ, jusqu'à 
ce que le gaz eut été allumé. Rue de Rivoli, 
l'obscurité était complète. 

Dans différents théâtres, les représen-
tations durent être suspendues. 

MERGANTI 
Par JACQUES CONSTANT 

Tandis que ces dames, vêtues de blanc ainsi 
que des communiantes, assistaient en l'église du 
bourg à la grand'messe dominicale, M. Mo-
rand et son ami Gorgeiin se prélassaient sur la 
terrasse de Ker Madeleine. 

De la villa haut perchée sur la falaise, on 
dominait la plage claire de Tresmeur, le port 
de Trozoul avec ses barques à l'ancre, et, très 
haut sur l'horizon, la mer azurée, miroitante, 
vaporeuse. 

Mais, plongés dans leur partie d'échecs quo-
tidienne, les deux hommes restaient insensibles 
à la magnificence du décor. 

Gorgerin, en déplaçant un cavalier, pro-
nonça soudain une phrase malencontreuse, 
écho d'un article de journal de la veille. 

— La rie chère va finir par provoquer le 
désordre. 

M. Morand, enveloppé dans la fumée de 
son cigare, calculait laborieusement un coup 
hardi. Il releva brusquement son menton barbu, 
comme piqué d'une mouche. 

— La vie chère, fit-il en fronçant les sour-
cils, c'est une invention des journalistes. 

Bien qu'il eût l'habitude d'approuver sans 
réserve les opinions les plus discutables de son 
ami, Gorgerin n'y put tenir. 

— Tu ne nieras pas que tout ait enchéri 
depuis la guerre? 

— Certes, mais les salaires ayant suivi une 
progression parallèle, le phénomène eût passé 
presque inaperçu sans la campagne des jour-
naux. Echec au roi ! 

— Non, mon vieux, parce que ma tour 
prend ton fou. N'importe, poursuivit-il, si les 
commerçants n'étaient pas rongés par l'esprit 
de lucre on vivrait à meilleur compte. 

M. Morand, qui tenait un magasin de tail-
leur-chemisier boulevard Saint-Denis, se sentit 
directement visé. 

— Me croiras-tu si je t'affirme que je vends 
mes marchandises avec le même taux de béné-
fice qu'en 1914? 

Et comme Gorgerin ricanait avec incrédu-
lité, il déclara avec force : 

— En 1914, je majorais mes prix de re-
vient de trente-trois pour cent, exactement 

! comme aujourd'hui. Et, cependant, tous mes 
! employés ont été augmentés. Tiens, le garçon 
livreur qui touchait deux cents francs par mois 
avant la guerre, eh! bien, je lui en donne pré-
sentement cinq cents. 

— Pardon, interrompit Gorgerin, qui s'ani-
mait, ton raisonnement est spécieux. Avant la 
guerre, tu faisais deux cent mille francs d'af-
faires, soit, à trente-trois pour cent, soixantelsix 
mille francs de bénéfices bruts. Du moment 
qu'un complet autrefois affiché cent francs est 
actuellement vendu quatre cents, ton chiffre 
d'affaires est passé à huit cent mille francs. 

— Pas tout à fait. 
— Mettons sept cent mille. Cela te fait 

donc, toujours à trente-trois pour cent, un 
bénéfice de deux cent trente et un mille francs. 
Eh! bien, mon vieux, tu peux les augmenter, 
tes employés, Ça ne t'empêche pas d'être un 
profiteur comme les autres. 

— Go rgenn 
— Il n'y a que la vérité qui offense. 
— Malotru! 
— Mercanti! 
Les deux hommes s'étaient dressés, le visage 

congestionné, et les figurines, brutalement se-
couées, jonchaient l'échiquier. 

— Offrez donc l'hospitalité aux gens! 
s'écria amèrement M. Morand en s'enfermant 
au salon. 

— Tu nous le fais assez sentir que nous 
sommes chez toi! hurla M. Gorgerin, qui mon-
tait à sa chambre. 

U n'était pas en haut de l'escalier qu'il com-
mençait à se repentir de son emportement. Em-
ployé dans un ministère, il joignait péniblement 
les deux bouts, et chaque année il acceptait 
avec reconnaissance l'invitation de son labadens 
Morand, ce qui lui permettait de passer ses 
vacances confortablement et sans bourse délier. 

Qu'allait dire Mme Gorgerin? 
Justement, un caquet bruyant signalait le re-

tour de ces dames. En le payant trois fois plus 
cher qu'à Paris, elles avaient fini par trouver 
du poisson, et elles devisaient gaiement avec 
la famille Tassel, de Tréguier, qui habitait la 
villa contiguë. 

Elles s' étonnèrent de trouver la terrasse dé-
serte et l'échiquier ravagé, car d'ordinaire la 
cloche du déjeuner interrompait seule le jeu. 
Déjà M. Morand, avec des gestes larges, ex-
pliquait le drame. Bien que généralement elle 
ne perdît nulle occasion de rabrouer son mari, 
Mme Gorgerin embrassa aussitôt sa cause. 
Grande et sèche, avec une figure fripée comme 
une crêpe, elle ne pardonnait pas à Mme Mo-
rand de supporter sans qu'il y parût les assauts 
de la quarante-cinquième année. 

— Gorgerin, fit-elle d'une voix coupante, a 
eu le tort de répéter franchement ce que tout 
le monde murmure derrière vous. 

— Vous aussi! s'écria M. Morand avec le 
douloureux étonnement que dut manifester Cé-
sar frappé par Brutus. 

— Ma chère, riposta Mme Morand, vous 
manquez de tact. Quand on accepte l'hos-
pitalité... 

— Ce soir, nous aurons vidé les lieux. Il y 
a des hôtels à Tresmeur... 

Et elle s'en fut rejoindre M. Gorgerin, qui, 
tout effaré de son audace, osait à peine remuer 
dans sa chambre. 

— Tu as bien fait de rabattre le caquet à 
ce mercanti ; mais, à présent, débrouille-toi pour 
que nous décampions en vitesse. 

— Si je faisais des excuses à Morand? 
— Des excuses? Je voudrais bien voir ça! 
— C'est que l'hôtel va nous coûter au moins 

trente francs par jour... 
— Achille, serais-tu un lâche? 
Le soir même, les malles étaient prêtes, la 

voiture commandée, et une chambre retenue à 
la pension de Menhir. 

Mme Morand avait la migraine, et le che-
misier, qui souffrait d'une, hypertrophie car-
diaque, se sentait fort incommodé. 

Il réfléchissait avec mélancolie qu'il lui fau-
drait rester en tête à tête avec sa femme, à la-
quelle depuis vingt ans il ne trouvait plus rien à 
dire, qu'il allait manquer de partenaire au 
jeu d'échecs, seule distraction qui lui permît 
de tuer les monotones heures d'oisiveté. 

Puis, ressassant l'épithète injurieuse que lui 
avait adressée Gorgerin, il s'avouait en lui-
même que l'augmentation des frais généraux 
ne l'empêchait pas de gagner deux fois plus 
qu'avant la guerre. 

Certes, il ne se considérait pas comme un 
mercanti, mais un scrupule tardif troublait sa 
conscience. 

Et quand il vit Gorgerin, portant sa valise, 
descendre le perron, il n'y put tenir : 

— Voyons, mon vieux, cria-t-il avec émo-
tion, nous n'allons pas nous quitter comme ça, 
pour un mot? 

Puis, comme l'autre, ébranlé, consultait sa 
femme du regard, il ajouta : 

— Et, pour te prouver que je ne suis pas un 
mercanti, je viens d'écrire à mon chef de rayon 
d'annoncer une baisse de quinze pour cent sur 
tous les articles. 

Jacques CONSTANT. 

Lawn-Tennis 
e Tournoi de Deauville 

Les prix du tournoi de tennis de Deau-
ville viennent d'être distribués devant une 
nombreuse et très élégante assistance. 

Particulièrement et justement applaudis : 
Championnat double mixte. — 1" prix : 

Mlle Lenglen-Decugis et Sichel-Albarran. 
Championnat simple. — 1" prix : 

MM. Gobert ; 2e, Albarran ; 3e, J. Arago ; 
4e, Dawson. 

Un match de boxe 
LONDRES, 2 septembre. — Ge soir, a eu 

lieu, à l'Olympia, un match de boxe en 
20 rounds entre les poids lourds Joë 
Beckett, tenant du Championnat britanni-
que poids lourds, et l'Américain Eddie Mac 
Goorty. " 

Mac Goorty a été mis knock-out au 17° 
round. 

Un autre match important a eu lieu, en 
10 rounds, entre les poids lourds Fred 
Fulton, Américain, et Arthur Townley, de 
Birken-Kead. 

Ce dernier a été mis knock-out au pre-
mier round. 

NOUVELLES BRE VES 
L'Offldlcl de ce matin publie un décret 

portant règlement d'administration publique 
pour l'application de la loi sur la journée de 
huit heures dans les industries du livre et dans 
les industries de la préparation des cuirs et 
peaux. 

, M. Paul-Maurice Imbert est nomme offi-
cier de la Légion d'honneur ; Mme Leblanc, 
née Louise Gtiarlier, fondatrice du Musée de 
guerre, est nommée chevalier. 

— Une épée d'honneur a été remise, hier, au 
général Passaga, commandant le 17E corps, par 
Mme Talard, déléguée des femmes françaises 
g ; Lorraine. 

— M. Faralicq, commissaire aux délégations 
judic'aires, a entendu, hier après-midi, deux 
négociants en vins de Bercyy au sujet dc l'af-
faire dos mistelïes. 

— Le président de la République a gràcié 
Eugène Fouard, condamné à mort par la cour 
d'assises de l'Yonne pour avoir assassiné, à 
Sens, le gendarme Sicurani. 

— Dans une lettre qu'il adressa à M.. Ignace, 
M. Charles Chaumet, député de la Gironde, ex-
plique les raisons pour lesquelles il combat la 
personne et la politique de M. Clemenceau. 

— Le croiseur-cuirassé Gloire participera, le 
6 septembre, au Vèrdoh, à l'inauguration d'un 
monument commémoratif franco-américain érigé 
à la pointe de Grave. 

— En vue de faciliter le transport, dans cer-
taines régions, des ouvriers journaliers allant 
faire les travaux de la vendange, la Compagnie 
d'Orléans accorde, cette année, une réduction de 
50 0/0 sur le prix des places de troisième classe 
du tarif général à ces ouvriers. 

— La commission du budget a adopté, hier, 
sur le apport de M. Albert Grodet. un projet 
ouvrant des crédits au ministre des Finances 
pour un renforcement important du personnel 
de son. ministère. 

— Une délégation de la Fédération postale 
a soumis, hier, à M. Clémentel un vœu tendant 
à l'adoption de nouvelles modalités dans les 
services des P.T.T., afin que le personnel puisse 
jouir du repos hebdomadaire. 

— M. Monis, sénateur, ancien président du 
Conseil, a été réélu' président du conseil de la 
Gironde. 

■— A Barcelone, l'état de siège est levé, mais 
la censure subsiste sous le contrôle des au-
torités civiles. 

— On mande do Milan qu'un engin à mouve-
ment d'horlogerie a éclaté devant le palais du 

sénateur Ettore Ponti. Il n'y a pas eu d'acci-
dent do personne ,et deux individus ont été 
arrêtés. 

—■ Par suite d'une grève d'acteurs, six théâ-
tres sont fermés â Boston et les trois princi-
paux théâtres de Providence. 

+- Le transatlantique Coronia, venant de 
New-York, est arrivé hier en rade de Cherbourg, 
avec 1.200 passagers. 

— On annonce do Londres que le contre-
torpilleur Vittoria a été torpillé et coulé, dans 
la Baltique, le 30 août. 

pour les besoins 
des chemins fle fer de l'Etat 

Lors de l'organisation financière des 
chemins de fer de l'Etat, la loi du 13 juil-
let 1911 a prévu que le ministre des Fi-
nances procéderait de temps en temps, en 
vue de couvrir les dépenses de premier 
établissement et de travaux supplémentai-
res des deux réseaux, à l'émission d'obli-
gations dites « obligations pour les besoins 
des chemins de fer de l'Etat ». 

Ces obligations, d'une quotité de 500 fr, 
et amortissables par voie de tirages au 
sort, sont du même type que les obligations 
émises par les différentes Compagnies 
françaises de chemins de for. 

Trois émissions ont été réalisées en 
1912, en 1913 et en 1914 respectivement 
pour 600,000, 200,000 et 400,000 titres. 

Une nouvelle opération, d'un montant 
nominal de 700 millions de francs, com-
prenant par conséquent 1,400,000 titres de 
500 francs, va avoir lieu par voie de sous-
cription publique le 15 septembre pro-
chain. Les conditions en ont été fixées par 
un décret et un arrêté du ministre des 
Finances insérés au Journal Officiel du 
29 août. 

Les nouvelles obligations sont du type 
5 0/0 ; elles rapportent par suite 25 francs 
d'intérêt payables par moitié à l'échéance 
des j." février et 1er août de chaque année, 
sous déduction des taxes et impôts frap-
pant les obligations des Compagnies fran-
çaises. Le premier coupon est payable le 
\" février 1920. 

Les titres sont amortissables par voie de 
tirage au sort, le premier tirage ayant lieu 
avant le 1er février 1920, et le dernier 
avant le 1er février 19G2. 

Le^prix d'émission est de 439 fr. 50, 
payable à la souscription. En réalité, le 
prix de revient du titre est inférieur à ce 
montant, les titres portant jouissance du 
1" août 1919, c'est-à-dire étant émis avec 
déjà un mois et demi d'intérêts courus. 

Ces obligations seront admises au béné-
fice tins avances sur titres de la Banque de 
France. 

On souscrit à la Caisse Centrale du Tré-
sor (Pavillon de Flore) ; à la Caisse des 
Trésoriers-Payeurs généraux ; a la Tréso-
rerie Générale de l'Algérie.; à la Banque 
de France ; à la Banque de l'Algérie, en 
Algérie ; aux guichets des gares des Che-
mins de Fer de l'Etat désignés à cet ef-
fet. 

Les souscriptions par correspondance 
ne sont pas admises, mais les souscrip-
teurs peuvent s'adresser aux Banques et 
Elablissamenfs de Crédit.-

VIAN CA 
\_Eôteh: Roy<iL_Spleiidi<le. Er 
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4 EXCELSIOR 

LE MONDE 
CORPS DIPLOMATIQVIE 

— Le mouvement .diplomatique britannique 
a été publié hier. On y remarque la nomination 
de sir George Buchanan en qualité d'ambas-
sadeur à Rome; 'celle de sir 3sme Howard, 
comme ambassadeur à Madrid; celle de sir 
Ronald Graham, comme ministre aux Pays-
Bas; celle de sir Horace Rumbold, en qualité 
de ministre en Pologne; celle de sir Ab Al ban 
Young, au poste de ministre à Belgrade ; 
celle de lord Aston, en qualité de ministre 
de Finlande, et celle de sir George Çlerk, 
ministre à Prague. 
INFORMATIONS 

— Le comte Mario de Gonon, récemment 
démobilisé, est actuellement, à Biarritz, l'hôte 
du comte et de la comtesse Lionel de Aloii-
tesqniou-Fezensac. 

— De Dinard : 
La saison continue, très brillante. Derniè-

rement, grand concours de danses, au Casino, 
dû à l'initiative d'un jury composé de Al. An-
dré de Fouquières, baron Charles dc Pierre-
bourg, prince Zurlo, marquis de Atontag'.iari, 
M. de Delgado y Heredia, baron de Berthois, 
M. P. Corbin, et de Mlle Luc. Neerman. 

La soirée se terminait par un bal, aux sons 
d'un orchestre vibrant conduit par Mariani. 

Chaque jour, ce sont des réunions, des thés, 
des bridges. C'est ainsi que l'Hon. Mrs The-
siger, la belle-sœur du vice-roi des Indes, don-
nait un thé suivi d'un tour de valse. 

Mme Gallard, assistée de sa fille, là comtesse 
D. de Beauregard, a donné en sa villa une 
heure de musique à quelques intimes. 

Mme Cordieiy née de Leusse, a donné éga-
lement un thé dansant. 

Représentation, au Grand Casino, au profit 
de la Crèche de la Mutualité maternelle. 

Au programme : Polonaise en la bémol, par 
M. Legoft'; Poésie dite par M'. André de Fou-
quières; Pierrot et Colombine, saynète jouée 
par M. Damélys et Mlle Debusson; Le Nil, 
par Aille Boyer- ; Pas d'arme du Roi Jean, 
par M. Jean' Puscinio- Euo, par Mlle Boyer 
et M. Jehan; plusieurs mélodies, chantées par 
Mlle Jenouvrier. 

La représentation se terminait par un dé-
licieux ballet des enfants, _ Chats et souris, 
divertissement en trois parties, de Aime .T.- de 
Alonségur, adaptation musicale de Mme Paule 
de Monségur. 

Très réussie, également, la soirée de bienfai-
sance au profit des pauvres de Dinard, avec 
le concours de Aille Lewinsohn, violoncelliste; 
Aime Datte, Al. Lanteri, Aime Dévaluez,-Aime 
Vassilief. 

La grande semaine de tennis s'annonce très 
brillante. Plusieurs raquettes réputées y pren-
nent part. 
NAISSANCES 

— Mme de Gaslé, née de Saint-Sauveur, a 
heureusement mis au monde une fille : Simone. 

— La baronne Bertrand de Saint-Pem, née 
de La Chaise, est depuis quelques jours mère 

• d'un fils : Antoine. 
— Mme Marcel de Montrant/ vient.de don-

ner naissance à un fils : Jacques. 
îVi ArtI AGES 

— Hier a été célébré, dans l'intimité, en la 
chapelle de la Vierge de Saint-Pierre de Chail-
lot, le . mariage de Mlle Metman, lillp de AL 
Aletman, conservateur du musée des Arls dé-
coratifs, et de Aime, née Martin du Nord, 
avec M. Claude Lucas, ingénieur, lieutenant de 
réserve au 3" d'artillerie coloniale, croix de 
guerre, fils de M, Albert Lucas et .de Aime, 
née de Leyssan, décédés. 

Les témoins étaient, pour la mariée ' : le 
comte Martin du Nord, son cousin, et M. Char-
les Aletman, son oncle; pour le marié : Al. An-
dré Lucas, son frère, et le comte de Vitrolles. 
son 'cousin. 

— Le mariage de Mlle Jeanne de Pomairols. 
fille du capitaine marquis de Pomairols, che-
valier de la Légion d'honneur, et petite-fille 
du poète Charles de Pomairols, avec, le vicomte 
de Sainte-Aaathe a été célébré, ces jours der-
niers, en l'église de Savignae, dans l'Aveyroii. 
DEUILS 

— Le comte et la comtesse de La Brièrt 
viennent de perdre leur fille Anne-AIarie, dé-
cédée à Bièvres, à l'âge de onze mois. 

— On annonce la mort de Mme Pierre Le-
fébure, née Noé, 12, boulevard Péreire. Les 
obsèques auront lieu vendredi 5 septembre, à 
10 heures, en l'église Sainte-AIarie des Bati-
gnolles. où l'on, se réunira. 

— Nous apprenons la mort de M. Jean de 
Sinçay, pilote aviateur au Tr groupe d'avia-
tion, -fils de Al. et Mme Edgar de Sinçay. 
décédé, à l'âge de vingt-quatre ans, des suites 
d'une maladie contractée au service. La céré-
monie religieuse, suivie de l'inhumation, aura 
lieu le samedi G septembre, à midi, en l'église 
Saint-Pierre dc Chaillot. 

Nous apprenons la mort : 
De Mme Joseph Olivier, décédée à Bagnoles-

de-l'Orne. Elle était la .belle-mère de AI. Vi-
gnal, conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, et de AL Villaud-Duchesnois, député 
de la Manche; 

De Mme Eugène Parisse, femme de AI. Eu-
gène Parisse, ingénieur des Arts et Alanufac-
tures, ancien conseiller municipal de Paris, et 
mère de Aille Eugénie Parisse, médecin des 
chemins de fer de l'Etat. 

AU CASINO DE BOULOGNE SUR MER 
Si jamais une saison balnéaire fut un 

triomphe, ce fut certainement celle du 
Casino Municipal de Boulogne-sur-AIer. 

Faut-il l'attribuer à la proximité de Pa-
ris, à l'excellente organisation de la Com-
pagnie fermière, ou aux multiples attrac-
tions des villes d'eaux offertes à une 
clientèle choisie ? On peut hardiment con-
clure que la fin de saison sera digne de ses 
heureux débuts. 

Oui, MAIS RIÔBY 
HABILLE HIEUX 

LES DÉMOBILISES 
En 48 Heures J leur Tait un vêtement sur mesure et 
accur-tf leurs Bons de la Défense • en paiement. 

16. boulevard Poissonnière, PARIS 

VITTEL GRANDE SOURCE 
Régime des Arthritiques 

ÉVITER TOUTE SUBSTITUTION 

f NE CONSOMMEZ QUE LE \ 

BERNA 
Ce lait condensé est préparé en 

SUISSE par une Société française, avec 
des capitaux français. 

0 est le plus cher, mais il est PUR ; 
il contient MOITIE PLUS DE CREME 
que la plupart des laits vendus en 
France. 
VENTS EN 1HOS 22. rue Saint-Marai. PARIS 

LE"TI P''remplace le Beurre 
i2. r. Rambuteau et 106. r. St-Lazart (2 Ir. 45 le 1/1 UL> 

FERNET-BRAIMCA 
SPÉCIALITÉ DE 

FRATELLI-BRANCA-MILÂN 
Amer tonique, apéritif, digestif 

LA MEILLEURE LIQUEUR HYGIÉNIQUE 
te prend avec de l'eau, du café. 

«trop, siphon, etc. 

Agence à ParîsTiî, r. ÉTIENHISE 

B L O C N O TES 
Mercredi 3 septembre 19|Q 

I L paraît que nos chers 'amis les Américains 
veulent changer leur calendrier. L'innova-
tion consisterait à découper l'année, 

comme un gâteau, en treize tranches de ving! 
huit jours. Il y aurait un jour de l'An, qui si 
rait isolé de tous les autres, ce qui ' ferait 
compte : 1 +364 = 365. Pour les années bi. 
sextiles, on intercalerait entre le 28 février -
'e, J!" mars un i°ur supplémentaire, « ho. 
série », comme le 1 "r janvier, et qu'on dés 
gnerait d'un nom spécial. Chaque mois corn 
mencerait le lundi, et dans chacun de ces mo:t 

par conséquent, s'encadreraient exactement le 
vingt-huit jours des quatre semaines qui 1; 
composent. 

il y a cent vingt-six ans, le 5 octobre 1 793 
la Convention avait adopté, sur la proppsitioi 
de Fabre d'Egi'antine, une réforme du caler, 
drier que rappelle un peu celle-ci, mais qu. 
était beaucoup plus radicale encore que le 
projet américain; car elle ne s'appliquait pa; 
seulement à la division du temps-: elle chan 
gea:l les noms des mois et des jours! On la 
connaît, cette réforme; et j'en retrouve l'amu 
santé histoire dans un volume récemment pu 
blié : Les Œuvres politiques de Fabre d'Eglan 
line. Oui, vraiment, les conventionnels allèrent 
plus loin que nos amis d'outre-mer... 

Ils réduisaient le mois de trente jours (tous 
les mois étaient de trente jours) à trois dé-
cades; les jours de chaque décade étaient, on 
s'en souvient : Primidi, Duodi, Tridi, Quar-
iidi, Quintidi, Sextidi, Septidi, Nonidi, Oclidi, 
Décadi. Les cinq jours complémentaires de 
l'année étaient les Sans Culoltides : cinq jours 
de fêtes consacrées à la Vertu, au Génie, au 
Travail, à l'Opinion, aux Récompenses. 

Le pomt de départ du nouveau calendrier 
coïncidant avec- celui de l'ère républicaine 
(22 septembre 1792), chaque mois nouveau 
couvrait deux parties de mois du calendrier 
a « ancien style ». Le premier mois, par 
exemple — Vendémiaire, mois des vendan-
ges allait du 22 septembre au 2 1 octobre. 
Si le calendrier de Fabre d'Eglantine 
était encore en usage, la date d'aujour-
d'hui, 3 septembre 1919, serait : le deuxième 
septidi de Fructidor, An 127 de la Républi-
que... Je n'ajoute pas que ce serait la « Saint-
Grégoire ». Le calendrier de la Convention 
supprimait les saints. Il remplaçait leurs noms 
par ceux de substantifs empruntés à la. vie mé-
nagère et agricole. Par exemple, les trois dé-
cadis de Fructidor, -qui correspondaient à la 
Saint-Armand, à la Sainte-Onésiphe et à la 
Saint-Cyprien, s'appelaient Echelle, Hotte et 
Corbeille; les trois quintidis étaient les jours du 
Barbeau, du Goujon et de Y Ecrevisse? les 
vingt-quatre autres jours portaient des noms de 
végétaux : le 3 septembre était le jour de la 
Cardère, qui est une variété du chardon. 

Fabre d'Eglantine avait lu à la Conven-
tion, le 24 octobre 1 793, le rapport final où 
étaient proposées ces dénominations de mois et 
de jours, que l'Assemblée confirma par décret. 
Cinq mois après, Robespierre lui faisait cou-
per la tête. 

Les gens superstitieux en concluront peut-
être qu'il est dangereux de toucher, aux vieux 
calendriers. 

SONIA. 

Le Pavillon de Hanovre 
Il se-pourrait, dit-on, que; dans un avenir 

prochain, fût installé au Pavillon de Ha-
novre uii théâtre ou un music-hall. Alais 

LE PONT NOTRE-DAME 

■ i. ■ ]é 

LE PAVILLON DE HANOVRE 

un théâtre ou un music-hall, cela de-
mande, de nos jours, beaucoup de place. Il 
se trouverait certainement à l'étroit dans 
le pavillon de Hanovre, et l'on se prend à 
redouter que la trop fameuse pioche des 
démolisseurs ne vienne à faire disparaître 
ce précieux spécimen d;e notre art du dix-

huitième siècle. Car, dussiez-vous en éprou-
ver une légitime surprise, le Pavillon .n'est 
point classé parmi les monuments .histo-
riques, et le premier bâtisseur venu peut 
abuser de son droit de bâtir...- pour le dé-
molir et élever sur ses ru.ines un chef-
d'œuvre d'un tout autre genre. 

S'il est cependant un monument qui mé-
rite la sollicitude attentive de la commis-
sion compétente, c'est bien celui-là. Ses 
qualités esthétiques, nul ne les discute, et 
il est un des ornements du boulevard. Les 
souvenirs historiques qui s'y rattachent ne 
le désignent pas moins à la vigilance de 
notre administration des Beaux-Arts et des 
amis du vieux Paris. 

La guerre aux punaises 
Est-il au monde bestiole plus répu-

gnante que la punaise ? Tel poilu, qui af-
fronta la mort dans les tranchées a la peau 
de poule à la seule pensée de retourner 
coucbj&r à la chamBrée infestée de ces 
puants et malfaisants insectes. Alais, 
grâce à la chloropicrine, la guerre, une 
guerre à mort, est déclarée aux punaises. 
Ce terrible gaz asphyxiant, si homicide, va 
devenir bienfaisant. 

Les anciens avaient aussi leurs remèdes 
contre les punaises. Pline prescrit les 
feuilles de fougère et... les sangsues. Il pré-
tend que la seule présence des sangsues 
met les punaises en fuite ; apparemment, 
parce que ce sont des rivales qui se dis-
putent notre substance. 

Ghez nous, jadis, les Chartreux passaient 
pour lies plus soigneux des moines. On ci-
tait leurs cellules coimime des modèles de 
propreté, et l'on ajoutait môme que, par 
un privilège particulier, elles étaient tou-
jours exemptes de (punaises.-. • 

Jacques Dubireuil, dans ses Antiquités 
de Paris, affirme que c'était une faveur 
particulière du Ciel, une marque, une dis-
tinction qui leur avait été accordée en 
considération de leur vie sainte et reli-
gieuse, comme si Dieu n'eût pas voulu 
abandonner à un vil insecte un sang aussi 
pur, une substance aussi précieuse que 
ceux d'un Chartreux. 11 observe même que 
les frères lais, mortiers et jardiniers, ne 
partageaient pas le privilège des bons 
Pères, afin, sans doute, de garder une juste 
distinction dans les rangs. 

- Alais le subtil Cardan, -si célèbre par ses 
recherches singulières et bizarres, n'est p'as 
de l'avis de l'historien Dubreuïl. Il prétend 
que ce privilège provenait Un iquennent de 
l'abstinence ide viande à laquelle des Uhar-

iL Si.RA INAUGURE DEMAIN FAR M. POINCARii 

Le pont Notre-Dame, qui sera inauguré of-
ficiellement demain par AI. Poinearé, était, 
comme celui de la Tournelle, qui, lui, a été 
entièrement condamné, un grand tueur de ba-
teaux. Aussi a-t-on substitué à la partie cen-
trale de pierre une grande arche métallique. 
Les travaux, qui n'ont pas duré moins de neuf 
ans, en diminuant le danger des accostages, 
nous permettront d'avoir un peu plus de char-
bon cet hiver, car tout se tient, et l'on sait 
qu'une notable partie du ravitaillement de 
Paris se fait par la voie fluviale. 

Voilà pour L'actualité. Quant au passé, il 
nous reporte au pont de planches, qui fut 
emporté par les inondations de 1406. Les ha-
bitants firent une collecte pour rétablir cette 
voie, empruntée par les cortèges royaux pour 
se rendre du Châtelet à la cathédrale. En 1413 
il fut rebâti en bois. 

Sur ce pont étaient bâties soixante maisons 
de bois, sculptées et peintes, aux vitraux co-
lorés enchâssés dans des fenêtres en ogives. 
Au-dessous étaient des moulins établis sur 
des bateaux. En 1436, c'est par' là que Alichel 
de Laillier vint présenter au connétable an 
étendard aux armes de France, )our tenter de 
remettre la ville, alors au pouvoir des Anglais, 
sous l'autorité légitime du .roi Charles VII. 
Le pont fut à nouveau emporté par une inon-
dation le 25 octobre 1499, avec quatre ou cinq 
personnes qui périrent, ce qui fit mettre aus-
sitôt en prison non seulement le prévôt des 
marchands et échevins, mais encore ceux de 
l'année précédente, avec le procureur du roi, 
le greffier et les deux receveurs de la ville. La 
première pierre fut posée par Guillaume de 
Poitiers, seigneur de Clérieu, gouverneur de 
Paris. Sur sa largeur, qui était de 23 m. 39, 
on avait réservé une voie de 6 mètres 50 

entre 'deux rangs de- trente-quatre maisons. 
En 1531, pour l'entrée solennelle de la 

reine Eléonore d'Autriche, femme de Fran-
çois Ier, il inaugura son rôle de voie triom-
phale, jusqu'alors réservé au Pont-au-Change. 
Le 21 janvier 1534, une procession passa par 
•là avec François I", pour effacer l'injure 
faite à Dieu par les doctrines de Calvin. Le 
10 janvier 1539, il fut décoré pour la récep-
tion de Charles-Quint, et par là, en juin 1549, 
« le roi très chrestien-Henri, -deuxième de ce 
nom, fit son entrée triomphale dans sa bonne 
ville et cité de Paris ». En 1572, deux autres 
entrées triomphales se succédèrent : le 6 mars, 
celle du roi Charles IX, et, quinze jours après, 
celle de sa femme, Elisabeth d'Autriche, pour 
la réception de laquelle la décoration était 
« un appel à l'amitié de l'Allemagne et de la 
France ». Le due d'Anjou, qui devait être 
Henri HT, le traversa lorsque, quittant le 
siège de La Rochelle, il vint recevoir la cou-
ronne de France. Théâtre de combats meur-
triers pendant la journée dite des Barricades, 
11 était, à la fin du seizième siècle, l'endroit le 
plus mondain de Paris. Il abritait les parties 
fines des miqncns, qui lançaient à la sarba-
cane des dragées musquées aux dames et de-
moiselles qui suivaient les processions. En 
1660, il concourut aux fêtes de l'entrée triom-
phale de « Leurs Alajestés Louis XIV, roy 
de France et de Navarre, et de Alarie-Thérèse, 
son espouse » (26 août). 

C'est de la fenêtre de l'une des maisons 
du pont Notre-Dame que Mme de Sévigné vit 
le tombereau qui conduisait la Bfinviljiérs à 
l'éehafaud. Trois mois après le mariage de 
Napoléon III (30 janvier 1853), il fut trans-
formé complètement, ses arcs ayant été démo-
lis et ses piles dérasées jusqu'à l'étiage. — R.V. 

trêux s'étaient assujettis. A son tour, Sca-
liger sic .moque de Oardan. El lui fa it obser-
ver que les Pythagoriciens ne mangeaient 
pas de viande ; que la plupart des paysans 
n'en mangent guère plus que lies Pythago-
riciens, et qu'on n'a jamais prétendu que 
les punaises aient respecté les Pythagori-
ciens et les paysans. Il faut donc ou nier 
le fait, ou recourir à un miracle. Mais un 
miracle pour exterminer des punaises, 
c'est la massue d'Hercule pour tuer une 
puce ! 

Il est certain que l'es cellules des Char-
treux n'étaient pas plus 'exemptes de pu-
naises que coKes des Capucins, des Recol-
lets... II .est certain, aussi, que les Char-
treux tenaient leurs cellules si propres, 
qu'il était impossible que les punaises s'y 
logeassent. Si les frères lais et les valets 
ne jouissaient pas du même avantage, 
c'était la peine de ïeur malpropreté. 

Les huîtres et la lune 
Nous nous demandions, l'autre jour,, si 

la guerre a influé sur les savoureuses huî-
tres, ramenées sur la table des gourmets 
par le premier des mois en R : septembre. 
Hélas ! oui. Elles ont augmenté de prix 
mais diminué de grosseur. Mais qui aurait 
pensé que la lune eût pu avoir quelque in-
fluence sur le plus flegmatique des mollus-
ques ? Quand on vous traite « d'huître », 
cela ne veut pas dire que vous soyez luna-
tique, bien au contraire. 

Pourtant, le naturaliste Pline assure que 
le volume des huîtres croît ou décroît sui-
vant les phases de la lune. Sur quoi il fait 
cette belle réflexion philosophique : 

« Humiliante condition de l'homme ! Les 
animaux connaissent exactement les mou-
vements du ciel, et souvent nous nous éga-
rons dans nos calculs ! » 

J'en demande pardon à Pline, mais j'at-
teste que j'ai mangé de fort bonnes huîtres 
dans tous les temps de la .lune, comme j'ai 
mangé de fort bonnes écrevisses dans son 
déclin, malgré l'autorité des cuisiniers, qui 
prétendent qu'alors elles ont les pattes 
creuses et la queue vide. 

Le "précédent" Clermont 
C'est AI. Clemenceau que l'Académie de-

vrait recevoir après M. Jules Cambon. 
Alais M. Clemenceau ?... Enfin, il est peu 

probable qu'il paraisse jamais en habit 
vert. 

Et pourtant, AI. Poinearé a demandé à 
M. Lavisse, qui devait accueillir sous la 
Coupole le successeur d'Emile Faguet, et il 
a obtenu de son confrère en immortalité, 
l'heur de répondre, à sa place, au « remer-
ciement » du président du Conseil. Alors ?... 

— Eh bien ! alors, disait-on hier au 
Palais Atazarin, où le cas agite fort les 
esprits, il se pourrait qu'en somme M. Cle-
menceau suivît l'exemple du comte de 
Jlermont, dont précisément M. Raymond 
Poinearé occupe aujourd'hui le fauteuil. 

Louis de Bourbon-Condé, comte de Cler-
mont, prince du sang, ne fut pas reçu offi-
ciellement,' pour des raisons de préséance, 
dont il n'avait d'ailleurs cure lui-même, 
mais que soulevèrent quelques académi-
ciens pointilleux. 

Il alla cependant, prendre séance le 20 
mars 1754, et Collé raconte qu'il fit à mes-
sieurs de l'Académie « toutes sortes de 
» caresses, les appela ses amis tt ses chers 

■» confrères, prit les jetons, lorsque l'on en 
» fit la distribution, et dit obligeamment 
» qu'il en était si honoré qu'il avait envie 
» de les faire percer pour les porter à sa 
» boutonnière ! » 

Mais on n'en demande pas tant à M. Cle-
menceau. 

LE PETIT RENTIER 

Voilà une figure qui tend à disparaître, et 
il faudrait fameusement aimer les vieilleries 
pour la regretter. Le petit rentier incarnait, en 
sa personne étriquée et prétentieuse, la timi-
dité, la paresse, l'avarice, et surtout, résultat, 
ou, bien plutôt, raison d'être de tout cela, la 
peur de vivre. Oui, une peur atrocede toutes 
les responsabilités et. de toutes les initiatives 
■qui font précisément la vie plus large, plus 
belle, plus aérée, en quelque sorte. 

11 avait peur de tout : de l'air, de la lumière 
et dc l'eau claire.comme des idées nouvelles, qui 
lui paraissaient avoir le ËtJîi saisissant de 
l'eau, l'évidence gênante de la lumière. Il s'était 
fait un logis à l'image de sou esprit craintif : 

un logis à fenêtres étroites, où la clarté saine 
du grand jour pénétrait aussi péniblement 
qu'en son cerveau les notions dc la vie mo-
derne. Son idéal était la bureaucratie : parce 
que dans un bureau la vie est sûre. Lamentable 
certitude. A condition de se priver de tout, de 
retourner quatre fois l'étoffe d'un veston, de 
raccommoder le linge jusqu'à l'âme, il pouvait, 
selon sa lugubre expression, « joindre les deux 
bouts ». Tout était compté : les grains de 
sucre, les pincées de tabac, les grammes de 
viande, les douzaines de .lentilles. Et quand 
il avait un fils, il n'avait point de cesse qu'il 
ne l'eût dissuadé de toute autre carrière que 
celle de l'administration, parce que, partout 
ailleurs, c'était l'inconnu, c'était le.vertige, 
c'était le risque.. 

Pourtant, on ne peut rien faire qui vaille 
en dehors du risque. Il faut risquer. Les. in-
venteurs, les colonisateurs, les grands chefs 
d'entreprises, tous les hommes qui participent 
a l'évolution d'un pays sont des hommes de 
risque, des hommes d'aventure, des hommes qui 
n'ont pas exclusivement pensé à l'équilibre 
d'un budget de 400 francs par mois. 

Traquée de tous côtés par la vie chère, as-
sistant avec épouvante à l'immense déprécia-
tion de l'argent, l'armée des petits rentiers se 
décime de jour en jour. Hier encore, les ro-
mans de Balzac dépeignaient une réalité aussi 
actuelle que le jour où ils furent composés; 
demain, ils marqueront une époque. Nous 
vo.yons errer dans les rues, se plaignant du 
manque de tabac et faisant la queue pour 
avoir vingt cigarettes, les suprêmes spécimens 
de cette race périmée. Ils sont touchants comme 
les derniers Indiens du Pérou, archaïques et 
condamnés comme eux.' — FRANCIS DE AIJO-
MANDRE. 

Po ur avoir un chat 
11 n'y -a plus de chats en Belgique... C'est, 

du moins, un journal de là-bas, Le National, 
qui l'affirme : 

« Le bœuf, le mouton, le porc ont ren-
chéri, écrit-il, C'est connu. Leur prix a dou-
blé, triplé. C'est entendu ! Alais leur cherté 
n'est rien en comparaison de celle d'un 
autre animal : je veux parler du chat. 
Savez-vous qu'un petit chat de rien du 
tout, pas plus gros que le poing, un ridi-
cule petit minet à qui l'on doit tremper le 
menton dans l'écuolle pour 1-e faire boire, 
se paye aujourd'hui cinq francs pièce ? 
C'est le tarif... Les souris, chacun sait ça, 
sont presque toutes mortes d'inanition 
pendant la guerre. Alaintenant que notre 
buffet s'est regarni, que les croûtes de 
vieux pain traînent dans les cours, la race 
prolifique des rongeurs domestiques re-
commence à pulluler. Or, les trappes sont 
chères, et un arrêté interdit d'employer 
le grain — même empoisonné — à d'autres 
usages que l'alimentation humaine. Il ne 
reste donc plus que le chat. Mais il n'y a 
plus de chats... La race en a complètement 
disparu. » 

Si notre confrère était Alarseillais, on ne 
manquerait pas de dire qu'il exagère. 

UN CRITIQUE 
A défaut de peintres, parlons, aujourd'hui, 

l'un critique. Je suis d'ailleurs à mon aise 
pour le louer, puisque, aussi bien, ce critique 
est un peintre.'André Lhote, depuis la reprise 
de la Nouvelle Revue française, a été prié par 
André Gide et Jacques Rivière de parler d'art 
en cette belle revue, où il voisine avec Thibau-
det, Schluniherger, Alichel Arnauld, Drieu de 
La Rochelle et Valéry. Dès ses premières notes, 
il s'est classé. Lhote est supérieurement intel-
ligent, et il écrit une jolie langue, concise et 
spirituelle. Sa culture est celle d'une généra-
tion q.ui a lu, compris et retenu. Il est l'ami 
des poètes, de Fort, de Subervielle. de Romains. 
Il a le goût de l'ordre, de la discipline, de 
l'enseignement. Il est du « parti de l'intelli-
gence »... en art. André Lhote, avec ses allures 
de Bordelais souple, est un esprit rigide, vo-
lontiers sectaire. Il entreprend une campagne 
contre les impressionnistes — exception faite, 
bien entendu, pour Renoir et. Cézanne. Mois 
rië lui parlez pas de A'Ionet, Sisley, Pissarro! 
Ces gens peignaient — et l'ont avoué — comme 
l'oiseau chante. Or, quand l'oiseau chante, il 
a tendance, nul n'en ignore, à chanter tel 
le débraillé Belphégor, ce pelé, ce galeux, ce 
romantique... 

André Lhote consacre son dernier article 
aux lettres de Paul Gauguin à Georges de 
Monfreid. Et, tout en « ôtant le chapeau » 
au peintre de Tahiti, Lhote déclare que la 
pente qui l'entraîne est le versant _ opposé 
à celui où se lient Gauguin. Gauguin cher-
chait « l'originalité ? tout prix. Préjugé ro-

mantique s'il en fut. Imagine-t-on Raphaël 
révolté contre l'enseignement de Pérugin ? » 
Et puis Gauguin, avait « le goût des voyages, 
dont surent si bien se garder nos .classiques 
'rahçais ». (Entre nous, ce dernier argument 
st contestable : Nicolas Poussin, Claude Lor-
ain, Camille Corot « voyagèrent » en Italie; 

A, Lhote, quand vous nous dites qu'il a suffi 
au douanier Rousseau d'une vignette du Dic-
tionnaire Larousse polir bondir au sein des 
dus merveilleux paysages romantiques, vous 

oubliez que Rousseau — ce plus rustre des 
peintres modernes — avait fait la campagne 
du Alexique, et s'en souvint toute sa vie...) 
• Quant Lhote vitupère ces « faux pri-
mitifs » dont Gauguin est responsable, il n'a 
jas tort. Alais tout chef d'école —- car Gau-
guin le fut, et durement — traîne une queue 
derrière soi. Et M. Ingres plus que tous les 
autres.. 

Où " Lhote me paraît forcer la note, 
o'est quand il méconnaît, la réaction opérée 
,ar Gauguin contre l'impressionnisme même. 

. lauguin, dont je vous abandonne la technique 
(empruntée à Cézanne et à Pissarro), avait 
iorreur, de l'éphémère, de la pochade. Il en-
.endait construire, et portait en soi le souci 
.de la cadence. 

Lhote est un pénétrant critique, et un ar-
tiste épris de beau métier. A « l'artiste, la main 
sur son cœur, nous préférons, dit-il, l'artisan 
.qui ne cherche qu'à bien conduire son pin-, 
ceau ». Certes, oui, et la formule est bonne. 
Alais .que cet artisan ne passe uas des heures 
devant Sa toile à ratiociner. Et, tout en su-
bordonnant ses facultés sensibles à la sou-
veraineté de la raison, qu'il n'aille pas, par 
une réaction inique, empêcher son coeur de 
parler. — Louis VAUXCELLES. 

Willette peintre religieux 
Pierrot Willette, on le sait, s'est converti. 

Son' pinceau, jadis si mutin, si égrillard, 
recherche maintenant les compositions re-
ligieuses. Toutefois, il s'y glisse toujours 
un petit sourire ironique, bien montmar-
trois. 

Notre photographie représente un plafond 
qu'il a peint pour la bibliothèque de son 
ami AI. Olerc, curé de Saint-Ferdinand, à 
Paris, et directeur d'un patronage à Ker-
maria-en-Plougasnou, à la pointe du 
Finistère. C'est à Plougasnou qu'on peut 
admirer maintenant cette curieuse allé-
gorie, qui a, d'ailleurs, figuré au der-
nier Salon. Le sujet : l'insuffisance de la 
science pour assurer le bonheur de 
l'homme. Pour exprimer la faillite scien-
tifique, le bon peintre a campé, au premier 
plan, une écolière de la primaire, effrontée, 
mitrée du bonnet d'âne. Elle a son petit 
panier à double couvercle... Ses oreilles 
sont ornées do trochées de cerises, en pen-
dant.. 'Sur ses genoux, un très gros livré,.. 
Mais l'écerveléfc* ne lit pas... Èlile semble 
écouter un phonographe, placé derrière 
elle... 

Sous les yeux de la gamine, un -morne 
paysage industriel, où ilies cheminées d'usi-
nes exhalent vers le ciel empuanti leurs 
fumées en forme de point d'interrogation. 
Dans un coin, l'arbre de la soienee du 
bien et du mal. où s'enlace le serpent ten-
tateur. En haut, radieuse et triomphante, 
la Religion, armée d'un bouclier orné du 
Sacré-Cœur'. A ses côtés, l'Art... 

Et toute cette allégorie est sinon très 
orthodoxe, du moins très charmante. 

L'église de Plougasnou possède, d'silleurs, 
un curieux vitrail, dont Willette a donné 
le carton. Il est consacré h la gloire de 
saint Joseph. Mais le peintre montmartrois 
s'est dégagé assez audacieuse'.nent des 
formes consacrées de l'iconographie sa-
crée. Saint Joseph, non pas barbu, ni 

UN PLAFOND DE WILLETTE 

vieilli, mais ruisselant de grâce et de 
jeunesse, passe sous les fenêtres de la 
Vierge. Et Marié, à sa- fenêtre, arrose un 
beau lis virginal. 

—■ Mais, lui dit-on, Willette, vous avez 
fait Joseph trop jeune... 

— Eh ! repartit l'artiste, j'ai lu atten-
tivement d'Evangile... Je n'y ai pas vu que 
le père nourricier de Jésus fût un viel-
lard décrépit quand il épousa Alarie... 

PONT DES ARTS 

A l'Opéra, le ministre des Beaux-Arts vient, 
sur la proposition de M. Antoine Banès, admi-
nistrateur, de nommer M. Charles Bouvet ar-
chiviste de l'Opéra. Le successeur de M. Henri 
Quittard est un érudit fort apprécié, à qui l'on 
doit un ouvrage définitif sur la célèbre famille 
des Gouperins. ^ 

De M. Stéphane Aubac vient de paraître Les 
dessous d'une campagne ; la question juive en 
Pologne, livre documenté où sont démasquées 
les intrigues allemandes qui, seules, ont fomenté 
tout le tapage autour du problème Israélite 
dans le .nouvel Etat oriental. 

Dans le Thyrsc, revue bimensuelle d'art et de 
littérature : Les lithographies de Léon Spil-
liaert, par M. Franz Hjllcy ; Le Poète de la 
foi, par M. Maurice Gauchez ; Chroniques vil-
lageoises, par M. Herman Frenay-Cid ; Madri-
gal triste, par M. Edouard Fontègue ; Au BH-
tish Muséum, par Mme Hélène de Sparte ; Les 
arts plastiques, par M. Armand Ellermont. 

LE VEILLEUR 

THEATRES 
LES PREMIÈRES ^ ^ 

AU THEATRE ANTOINE _ T Pièce en trois actes, de MM* pf Gai>»ne» 
et Henry de Gorssé. ' Plerre Ve

ie
 • 

De Théâtre Antoine n .„„ . r 

de Al AI. Pierre Un 
créée

 a
 va Renaisa^ 

1911, eut une .carrière niln^ ante me J' 
A huit ans de distance « G^e Cenftir? 
perdu de sa fine gaîté m mwe n'a rW' 
émotion. MM. Pie^OVebW^^H*'^ 
Gorssie, qui sont des vaudevill «t, Heilrv vu 
prouvent dans cette S S? 
d'observation, un senf .^.L*'3 «ÎMifS 1 !e^^^ftgSil1 
d'observation 
une mesure dans île comimiQ"'"^iliUi3, 
la Gamme, une charroK^^ J< d 

La gamme, c'est une proX 'e' . 
Josette et de JacquelPn , ïeux^ 
chênes de M. Paul Gava u! t. Co eft5et^ 
fuit de Pont-Audemer, où e le vf te sen, 

s raarn'nts. nmir n.a Z". vl*aH-« 
et 
Paris 

fuit de Pont-Audemer, où e le vfUe s en, I 
s.es parents, pour ne pas épouser?1 ,av& \ 
et ridicule Aie ide Pingois. Elle |1 e %t ! 
Pans chez le célèbre peintre n0

a,r(IUe* * 
membre de l'Institut, quVlle n ailn°y, 
Pont-Audemer et qui' 1^ don

n

a

ai(

c> $' 
çons de dessin. La jeune Coffi#tï 
timide et .rcspi'v.M» —J ,Lb (iaihnM 
w>w r"?*"- ^ Jeune Lio etto H" t*-
nouée et réservée, s'éprend de nBi lbor*l 
m point de faire dos scènes de 7ttn°v, 
i lamie de ce dernier Vom,„' r,B.jaious!» 

t 
au jpfu.ii 
a l amie de ce dernier, Nahcv Vair 0usi« 
ciétaire de la Comédie-Française n',80" 

loin de rester insen^iiu;T, e'an-noy est loin de rester insensible^'iDeIaiu 

et à la fraîcheur de -sa petite protérff^ 
lui crier «on .„^„,r„ teoAS, qui finit par lui cner son amour • 

peintre n'en croit pas ses oreii'ip Is, 
agit si maladroitement uu'anrè* et i[ 

perdu Nancy Vallier il laisse CoUVoip 

consoler dans îles bras de son «>u, 39 

jeune et 'ardent Pierre Seniin. ' '» 
AI. Gaston Dubosc exprime avec nn0 virtuosité les nuances de Dolannov •nn 

succès personnel fut très vif M ral,' 60,1 

Aie ide Pingois est d'une irrésisUbï^ 
lerie ; il possède a fond le sens d« i 
ricature M. Henry Rollan est un 
que et distingue Pierre Serniri; M n i 
est un commissaire de police plein doT 
veillance, et.M. Cailloux incarne le ?,,. 
teur. rosse Simoneau avec beauemm T 
naturel. v aa 

Mlle Germaine Risse est une exilais» r 
lette. Elle est vive, pétillante,' Mjm. 
peut-être est-elle moins spontanée ane s 
pauvre Lantelme, mais elle a de SOIMS 
qualités dramatiques. Mlle Maud Gauthier 
est une Nancy Vallier un peu affectée mail 
d une élégance somptueuse. Mme Mari. 
Laure est excellente, comme à l'ordim'i... 
— GASTON LEBEL. 

A l'Olympia, nous avons assisté aux Ai 
buts d'une remarquable artiste esna«nnl» 
Raqucl Meller, qui est bien *

B
«dS 

music-hall. Sa silhouette est charmante sa 
voix est agréable, mais elle se distingua 
surtout par une mimique sobre et harmo-
nieuso et ses expressions tragiques qui 
donnent à ses chansons populaires un'se» 
timent. presque douloureux. — G. L. 

Opéra-Comique. — Avant d'aller inter-
préter le rôle de la belle Hélène au théâtre 
de la Gaîté,-qui, doit faire prochainement 
sa réouverture, Mme Marguerite Carré a 
consenti à donner, à l'Opêra-fjomîque 
dans le.courant de septembre, trois repré-
sentations do Madame Butterfly, ce qui lui 
permettra de célébrer la 200e de l'ouvrage 
de M. Puccini, qui fut l'une de se? plus bel-
les créations, et au succès duquel son nom 
restera toujours attaché 

. La première de ces représentations, qui 
sera la 198e de l'œuvre, aura lieu le mer-
credi 10 septembre. 

Odéon. — C'est le vendredi 12 septembre 
qu'aura lieu la répétition générale de la 
Mare au Diable, pièce de M. Hujrues La-
paire, d'après George Sand. 

Gaîté. — Hier a eu lieu la première répé 
tition de la Belle Hélène. Artistes et chœurs, 
sous la direction de MM. Casadesus tt Ja^ 
min, se sont mis à la besogne, et tout fait 
prévoir, au début d'octobre, une brillante 
réouverture, 

Femina. — Voici la distribution de h 
Vérité -toute nue, que AI. Max Dearly re-

iiid demain : M. Max Deariy, Sl.ie Ma. 
ken, MM. Cousin, Gibard'^ -SanCe, Batréau, 
Mmes Lily Ritto, Kitty Hott, Cappazza, 
Morgane, MM. Sergys, Ebène. 

La saison lyrique à Mayence et à Wies-
baden. — Les théâtres de Mayence et de 
Wiesbaden annoncent une série dfc repré-
sentations lyriques combinées, sous le pa-
tronage de l'autorité militaire de la 10'ar-
mée, qui auront lieu alternativement dans 
ces deux villes, et dont voici le programme 
détaillé : lundi, 15 septembre, le Vaisseau 
fantôme ; mardi 16, Lohengrin ; mercreui 
17, l'Or du Rhin ; samedi 20, la FaM-me. 
dimanche 21, Obéron ; mardi 23, la tm 
enchantée; mercredi 2-'i, Siegfried; )&w 
25, le Crépuscule des dieux ; dimanche■ 
Tannhœuser ; lundi 29, Tristan et Itow ; 
mercredi 1er octobre, les Maîtres chantef n , 
vendredi 3, Salom.é ; samedi \?ft^' 
dimanche 5, Rosenkavalier ; mardi ï,ar«»i 

de Naxos. (er. Le programme ajoute que, dans i *^ 
val'ie do ces représentations, il sera au . 
Mayence comme à Wiesbaden, des ^ dJ de'Puccini, d'Offenbach, de LortzniD, 

"ne 
Au-Massenet et de Saint-Saëns. 

Le conflit dans les spectacles. 

A OSTENDE 

rain de golf, et les courts de tern lfJ les mieux aménagés. Chaque apro=- ert 
amateurs de belle musique ont u" par symphonique admirablement "".-V, les 
M. Léon Jehin, et le soir, au ui«* réper-plus belles œuvres musicales u

 feC.tjoii. 
toire sont interprétées dans la P je- pie-
Le vaudeville et la comédie, touve» ^ fgat 
ces à succès, ont aussi leurs so«^ re toii-

LE CASINO FORE 1 
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REG1NA, ouverts jusqu'au lû octobre. — 
Interallié de Tennis. — GOLF. 

(P.-de-C): CASINO, HERMITAOE, M™1^ 1 

LE PARAlf 18 DRS SPORTS. — Stt seDtC 
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MONTE-CARLO 
* SAISON D'ETE 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 

4
 PROXIMITÉ DES TERRASSES DD CASINO 

Ouvert toute l'année 

Pour la reconstitution 
des régions dévastées 

i M Bouilloux-Laffont, député du Finis 
tère vient de prendre l'initiative d'une pro 
position de loi tendant.à faciliter le recru 
ti'inont des capitaux pour la reconstitution 
des régions dévastées. 

Cette proposition prévoit, en dehors de 
l'organisation du crédit national aux ré-
gions libérées, l'autorisation de l'inscrip-
tion de la garantie de l'Etat sur les obli-
gations ém.ses par toute société française 
se proposant cette reconstitution. Ces obli-
gations produiraient un.intérêt maximum 
de 6 0/0, seraient gagées par des certifi-
cats de dommages ou des titres de paiement 
portant déjà la signature de l'Etat, et dé-
posés au préalable, à la Banque de France 
par les établissements émetteurs. 

Les instituteurs alsaciens 
et lorrains à Paris 

L'Union des 'grandes associations fran-
çaises a reçu, hier après-midi, dans l'hôtel 
de la Ligue de FEnsei'gnemtont, les d'eux 
cent cinquante instituteurs et institutrices 
d'Alsace-Lorraine qui font actuellement 
un séjour à Versailles .et à 'Saint-Germain. 

Le délégué général de l'Union, M. Léon 
Robe liai, leur a souhaité la bienvenue. Puis 
tes invités ont assisté à Ha projection de 
trois films, et une réception intime a suivi 
cette séance cinématographique. 

A DEAUVILLET 

Les courses terminées, le Concours hip-
pique a donné de très belles réunions, puis 
les championnats de tennis ont suivi. Ce 
irest plus la cohue, mais il y a encore 
beaucoup de monde sur la Plage Fleurie 
pour goûter les charmes de cette belle fin 
de saison. 

Au Casino, de nouvelles fêtes se prépa-
rent; elles se succéderont jusqu'à la fer-
meture, fixée au 30 seotembre. 

«rire au Normanay Hôtel et au Roval W P°ur les Prix d'arrière-saison. 
Adulons que. le service rapide d'été sur 

LJW continue ' ■ Beàttyille. jusqu'au 5 octobre pour 

COMPAGNIE DES MESSAGERIES AÉRIENNES 
2, rue Galilée. — PARIS 

HANDLEY PAGEJTRANSPORT Ltd LONDRES 
Sî&vICE REGULIER DE TRANSPORTS 

PAR IO MS 
Passagers et Messageries entre 

PARIS ET LONDRES 
mmhdâuaris ;lundi> mercredi et 

Dénr t i heures, 
niorli \î Londres : mardi, jeudi et sa-

d U .heures. 

dromeT'Iic0T>aérien so fait entre les aér°-
(ie iv,)n

au wurget (près Paris) . et celui 
autoniobil ^iprès ,;Lon'dr;es)- Un service 
WiSioV^"0J,!reilie ces aérodromes avec le 

(le Paris et de Londres. 

PasS^ entre ?ans et Londres : 
-^esstoorLi 55? francs par personne. 

geries lBcments •' Compagnie des Messa-
74) . ariennes, 2, rue Galilée (Passy-24-
Scrib'e • $,erican Exjprcss Go, H, rue 
[Opéra - n-°,?las Cook aild Sons, place de 
ï;avin?inn * et ScoU- 47> rue Camfoon ; 
Sjint-fjen;

 ot,Uers. 132, rue du Faubourg-
^ et ris ;„GomPaignie française de Ma-
inte rv ,.Commerce, -6, rue de Sèze ; 

c„??™etttale, 7, boulevard dc De-
'NaW Shl»inS Agcncy, 9, rue de 

LA VISITE DU DOUANIER LE DEBARQUEMENT DES VOYAGEURS 
Le premier trajet du service quotidien Londres-Paris et retour a été effectué hier. Sept passagers avaient pris place à bord de l'appareil, qui atterrit au Bourget, à 4 h. 40, 

un voyage interrompu aux environs d'Abbeville par une panne d'essence. Le voyage s'est déroulé, dans les meilleures conditions. 
après 

BEAUX-ARTS 
SUR TURNER 

En de récents articles publiés à cette 
place, tant sur les coloristes de l'école an-
glaise que sur nos impressionnistes fran-
çais, le nom de Turner fut prononcé sou-
vent. Disons donc quelques mots de ce 
magicien qu'on ne connaît guère chez nous, 
puisqu'il faut, pour le bien étudier, se ren-
dre aux cryptes fameuses de la National 
Galltry. 

S'il est juste de dire qu'un critique peut 
parfois — pas toujours — aider les pein-
tres, les campagnes de Ruskin en faveur de 
l'artiste qu'il a préféré -à tous, jusqu'à: 
plus injuste aveuglement, en .sont un cu-
rieux témoignage. Le fanatisme de Ruskin 
le paroxysme de ses hyperboles, te mépri: 
qu'il exprime de tout ce qui a précédé 
Turner, ont sans contredit servi la gloire 
de l'auteur du Jardin des Hcspérides. 

On distingue d'ordinaire quatre périodes, 
espacées de 1800 à la fin, dans la carrière 
du maître : 1° Jeunesse, imitation des Hol-
landais et de Claude Lorrain (son testa-
ment : « Je souhaite qu'une de mes toiles 
soit placée entre deux Claude » ; 2° travail 
d'après les principes qu'il a trouvés et po-
sés ; 3" maturité, apogée; 4° déclin, ver-
tige final... Division arbitraire, car, dès 
1815,'Turner produisit des ouvrages exquis, 
non influencés par Claude, Canaletto, Ver 
Meer ou Cuyp, orchestra des symphonies 
bleutées, des nocturnes lunaires, où brillent 
des gris perle à la A7an de Velde. 

Puis Icare part à la conquête du soleil, 
ascension terrible qui le mène aux cimes 
de Part, — et à fa folie. Horreur des om-
bres. Gouffres de clarté ; sur des fonds li-
quides s'élèvent de légères masses sa f ra-
inées, roses, mauves et argent, des cites 
imaginaires, des décors l'a nia s tiques, les 
rêves d'un poète halluciné... 

La courbe de cette carrière est bien 
belle. Turner, adolescent, dessinait dans 
l'arrière-boutique d'un barbier, à Londres. 
Un amateur, le docteur Munro — Cimabue 
de ce Gioffo — le devine, l'arrache à son 
père, lui révèle les aquarelles de Girtin, 
de Cozens, le fait voyager dans les pro-
vinces de Galles et du Yorkshire. A vingt-
sept ans, Turner sera académicien, et il 
repose au « Painters Corner », dans la ca-
thédrale de Saint-Paul. 

«Il n'a cessé d'errer par l'Europe, sac au 
dos, sa boîte d'aquarelles en bandoulière ; 
la France, le Rhin, la Suisse, l'Italie, il sait 
tous les ciels, les océans et les fleuves. Pro-
duction immense, servie par une presti-
gieuse facilité. Son Liber studiorum est 
comparable nu Liber veritatis de Claude. 
Ii cherche sans cesse, combine, ose ; 
il veut traduire les effets, les phénomènes 
les plus prodigieux ; des éclaboussures de 
pourpre et d'or ; l'exaltation d'un pan-
théisme lyrique. 

L'aquarelle anglaise avant Turner ? Gir-
tin, Sandbv, Cozens y excellent; Hogarth, 
Reynolds; Gainsborough, Bonington, plus 
tard, ont laissé d'étonnants « water-co-
lours ». Turner, à ses débuts, est un ana-
lyste précis ; puis la liberté, la verve, la 
fougue le soulèvent, et ce sont alors des 
séries fulgurantes. Ses compatriotes s'effa-
rent, scandalisés ; mais Ruskin entonne le 
clairon, et des railleurs, repentis, procla-
ment Turner un Messie. 

Sa variété éblouit ; près de lui, Claude 
semble monotone. La nature lui sert de 
tremplin ; l'histoire', la légende, les mythes, 
Apollon, les Muses, Bidon, cMédôe, de pré-
texte (sauf quand il illustre Alacaulay ou 
Mil ton). 

Quelle puissante invention ! Son Ban-
quet du GuiidhaU : 'la grande salle de 
'Hôtel de Ville londonien tendue de 

/ouge, incendiée de lumières ; les longues 
tables chargées de muets et de candélabres ; 
au fond, un trône ; des tribunes où s'en-
tassent Jes spectateurs. Et cette toile a 
cinquante centimètres de 'haut ! On pense 
à l'Assassinat de Vévêque de Liège, d'Eu-
ène Delacroix... 
L'art de Turner est salvant, mais sa mé-

thode simple. Pour concentrer le maxi-
mum de lumière dans un petit cadre, il 
choisit les vastes surfaces propres à ré-
fléchir le foyer lumineux, des perspecti-
ves profondes, le firmament, la imer... Et 
jamais d'ombres, point de bitumes ; des 
gris ; le gris est son réflecteur de la lumière 
préféré. Et ce sont des aubes laiteuses, des 
levers de soleil, des crépuscules glorieux, 
des plages, des océans en furie, un combat 
naval, des vaisseaux de haut bord on dé-
tresse, des naufrages ; des lacs d'améthyste 
en montagne, Venise, la côte anglaise, une 
locomotive dans la fumée, îles cathédrales 
dans la brume (Wbistler et Alonet), les 
lointains du Vinci, la forêt de Alacbeth. 11 

nclassable, n'appartient à aucune 
école. 

Remarquez : de imôme que le savoureux 
„ dru Constable « accouchera » notre 

école de Barbizon, de même Turner sera 
l'initiateur de'notre école de 1874. En 
1871 Monet et Pissarro ont eu un coup au 
cœur, une révélation, quand ils ont Vil, 

la National Gallery, que les blancs 
,D Tuirner, dans ses neiges, étaient nour-
iS de tous les tons du spectre... 
Et la technique impressionniste reçut 

de cette rencontre une orientation nou-
vclle' Louis VAUXCELLES. 

de 

Ratant G. FORESTI 

Nous ravvelons à nos lecteurs que toute demande 
de channement d'adresse doit être accompagnée 
dp ta dernière bande d'abonnement et de 50 cen-
time" vour tous frais. Il no pourra être fait droit 
qu'aux demandes présentées dans les conditions 
çi-dessus. 

LES COURSES 
COMPIEGNE. — Résulats du 2 septembre. 

PRIX DE RETHONDES 
Mixte. — 3.000 francs. — Dtslance : 1.000 mètres. 

i Lignine; au comte Foy (Chltdî).. .G 15 » 6 50 
2 La Belle Hélène II \SIiarpe) ; a Laboureur (L. 

Bara). 
Une long. 1/2 ; une long-. 1/2. 

PRIX DU MEUX 
3.000 frapes. — Distance : 2.000 mètres. 

1 Clématite III, à M. Dupont (Baral.G 36 » 15 50 
2 Saint Yorre (J. Jennngs) ; 3 Fine (Sharpe). 
6 longueurs ; 5 longueurs. 

PRIX JEANNE D'ARC 
5.000 rranes. — Distance : l.SOO mètres. 

1 Caviar, à M. J-D. Cohn_. G 70 » 3? » 
(Mac Gee) P 19 50 12 » 

2 La Pie qui Chante (Garnen P 15 » 6 50 
3 Sunny (O'iVeill) ; 4 Fatalitas (Sharpe). 
2 long.; 3 long.; 2 long. 1/2. 

PRIX DE RIBEGOURT 
Course de Haies. — 4.000 francs. — 3.400 mètres 

1 Tarn Tarn II, M. Fouq.-Lemaitre.G. 22 50 14 50 
(R. Ricard) ....P 11 » 5 50 

2 Muratore (E. Hardy) P 11 » 5 50 
3 .Le Grand Condé (Langerome)... .P 13 » 8 50 

4 White Domino (Caruonler). — .Xon placés : Pé-
trograd (Sprengers) ; Montbazon (Thuau) ; Hitchy 
Koo (Drayton), tombé ; Papas Cnif (J. Bartholomew), 
dérobé. 

2 long.; 4 long.; loin. 

PRIX DU PLESSIS-BRION 
Steeple-chase, handicap. — 4.000 francs. — 4.000 m. 

1 Charaille, a M. Ach. Fould G 36 50 22 » 
(Head) P 14 » 10 » 

2 Héros XII (L. Bara) P 12 50 8 » 
3 Anachronisme (Prior). — IVon placé : Jean Her-

bert (Thibault), dérobé. 
4 longueurs ; téte. 

PRIX DES ANDELYS 
Au trot attelé. — 5.0C0 francs, 2.700 mètres 

1 Childéric, à M. Filleul G 73 » 36 » 
(Propriétaire) P 26 » 11 » 

2 QUlàteUX (M. J. de Fraguter) P 1S 50 8 50 
3 La Glg (M. Maillard), tombée et remontée. — 

IVon placé : Bion (.M. de I.uelanne), tombé. 
4 longueurs ; loin. 

5,000 francs. 
/.-». Cohn.... 
K. Macomber. 
IL Hitchcock.. 
li. Alorgon 
Jean Prat 
Michel Lazard Piroilo 
Michel Lazard Albinos 
A. Eknayan... jFavo .. 

PRIX D'HALLATE 
Distance : 1,100 mètres environ. 

Glorious 
Higti Spirlts.. 
Cape Ho'rp 
Opprimé 
Campistron .. 

2 I59 
59 
:M 
56 
56 
56 
56 
66 

Bcllliouse 
Mac Gee 
F..Bouillon 
Sharpe 
c. Korb 
M. Barat 
R. Brelhès 
Garner 

5,000 francs. 
A. Eknayan... 
E. Atkinson... 
J.-D. Cdkn.... 
Ces. nanucci.. 

PRIX DE SYLVIE 
— Distance : 1,100 mètres environ. 
Surprise VII 
Intér Arma 
chocolaté Cfeam. 
Conflue 

A'. Macomber. IPylncess of Taule 
E. Rothschild. Isnnw Drop 
Michel Lazaret Priènë 
Michel Lazard' Valseuse 
Jacq. Hennessy Platine 

! 2 59 
2 59 

' 2 59 
2 56 
2 56 

56 
o 56 
2 56' 
2 56 

X... 
Atkinson 
Bellhouse 
A. Lane 
0. Korb 
Mac Gee 
M. Barat 
R. Brethès 
E. Bouillon 

PRIX DE BOIS-ROUSSEL 
10.000 francs (en outre 500 francs à l'éleveur). 

Distance : 2,400 mètres environ. 

I.-D. Cohn 'imaginaire 
Ed. Rothschild,1'assebreul 

Aujourd'hui, à 2 h., Courses à Longchamp 
PROPRIETAIRES CHEVAUX Montas prohablss 

PRIX DE MORTE F ONT AINE 
A réclamer. — 4,000 fr. — Distance : 2,000 m. env. 

X... 
Doumen 
Marsh 
i. Jennings 
Stokes 
Niaudot 

Edward Haés. 
U. Randon— 

3 
S 

50 
50 

Georges Bleck Sillstria 3 50 
U. Le Corre.. Willicia 3 4s'., 
Atb. Iteluttre. 3 48 ii 
Langham 3 «y. 

J.-D. Cohn. 
E. Morgon 
Aug. Pellerin. 
A. Eknayan... 
Pierre Lardet. 
V. den Bosch. 

8,000 francs. 
Cés. Ranucci.. 
R. Hitchcock.. 
Léon Anciranl. 
K. Macomber. 
Ed. Rothschild 
G. FUipesco... 

6,000 francs. 
Marcel Bonssac 
Fr. Monnier.. 
V" Ponlavice.. 
Cés. Ranucci.. 
D. Cambacérès 
Mart. Gauthier 
George Bleck. 
Pierre Foùerei 
A. Eknayan... 

Clos Vougeot... 
Il Arrive 
Sorgho 
Pindare 
Plantagenet 
Oracle 

6 57 
i 55 
i 52 
i 52 
i 52 
5 51 
6 51 
8 51 

P. douteux 
son part, 
O'Nelll 
Sharpe 
Bellhouse 
Garner 
Jennings 
Barbe 

PRIX DE VILLIERS 
— Distance : 1,600 mètres environ. 
Château du Loir. 
Maramarps 
Le Péril 
Night and Mornlng 
A'iglit Llght.. 
Florins III... 

2 56 
2 56 

56 
2 56 
2 541/2 
2 54'/3 

A. Lane 
O'iXelll 
X... 

Mac Gee 
Doumen 

PRIX DE LA TABLE 
— Distance : 3,000 mètres environ. 
Héitaa 
Képi Rouge.:. 
Coquelourde 
Boulon d'Alarme 
Garde Française. 
Blé Vert.... 
Rupcrt 
High 
Ocëana 

5 61 
4 61 
4 59 VJ 
3 56 

3 56 
g 56 
3 54 y2 
3 54"/. 

G. Stem 
Hobbs 
Sharpe 
A. Lane 
J. Jennings 
Non part 
Bellhouse 
Tarai 
Garner 

LONGCHAMP. — Mercredi 3 septembre 1919 

PRÉVISIONS 

Priçé de Morte fontaine. — CONSTANT, Ra-
glan. 

Prix d'Hallate. — CAMPISTRON, High Spi-
rits. 

Prix de Sylvie, r— IN'TER ARMA, Chocolaté 
Cream. 

Prix de Bois-Roussel. — IL ARRIVE, Ima--
girutirc. 

Prix de Villiers. — NIGHT LIGHT, Night 
and Morning. 

Prix de la Table. — COQUELOURDE, Bou-
ton d'Atamne. 

LE PROCES DU DÉNONCIATEUR QUIEN 

COMMENT FUT REFUSEE LA GRACE DE MISS CAVELL 
La première partie de l'audience s'est 

passée à huis clos pour entendre deux 
agents du service de contre-espionnage en 
Suisse, MM. Degouy et Bossiez, qui n'avaient 
pu être entendus la ve>ille. 

A la reprise de d'audience publique, le 
conseil a entendu M. Flagey, publiciste, tra-
ducteur du livre de M. Brand-Whibock, qui 
fut ministre des Etats-Unis à Bruxelles 
jusqu'à l'entrée en guerre de son pays. 

M. Fiagey, rapportant l'opinion que 
M. Whibock a exprimée dans son livre, 
déclare : 

— Miss Cavell fut arrêtée comme sus-
pecte, en vertu de l'arrêté de von Bissing 
qui édictait la peine de mort ou les tra-
vaux forcés contre toute personne qui ca-
cherait des soldats. Y eut-il un dénon-
ciateur '! C'est peu probable. Peut-être la 
police allemande fut-elle mise sur la piste 
par un soldat anglais imprudent, qui au-
rait envoyé une carte de remerciements. 
Peut-être l'un des guides, D..., qui ne fut 
pas payé de son dernier mois, a-t-il voulu 
se venger ? Ces hypothèses doivent être 
écartées, car tout le monde connaissait 
l'existence de l'organisation de miss Ca-
vell. Devant le conseil de guerre, miss 
Cavell, qui était accusée d'avoir fait pas-
ser en Hollande vingt soldats, répondit 
fièrement qu'il y en avait plus de deux 
cents qui avaient réussi à passer. 

—- Pourquoi, d amande le président, 
M. Brand-Whibock n'a-tril pas sauvé 
miss Cavell ? 

— De ministre qui était malade, n'a 
appris l'arrestation de aniss Cavell que la 
veille de l'exécution. Il is'test rendu lui-
même auprès de van den L&nc-lsen, baut 
commissaire alllemand, en même temps 
que le iministre d'Esiptagne. 

„ —. Exécutera-t-on miss Cavell ? lui de-
manda-t-il. 

» — je ne sais rien de l'affaire, lui lré-
XHXtit l'Allemand. Je vais me renseigner. 

» Le téléphone en main, vou den Lancken 
déclara que miss Oavell, en effet, avait été 
condamnée à mort. 

» — Je vous demande sa grâce, dit 
. Brand-Whibock. 
» — n ny a rien à faire, répondit son 

interlocuteur. Le .kaiser lui-anôme ne 
pourrait pas la sauver. 

« Quelques minutes après, le ministre 
d'Espagne, prenant à .part von den Lancken, 
ui dit, assez haut pour être entendu du 
ninistre des Etats-Unis : 

» — Vous vous repentirez de cette exé-
cution. » 

Le témoin 'suivant, M. Janssens, pa-
petier à Bruxelles, .commença par se 
plaindre d'avoir é\é traité en suspect par 
le .rapport : 

— Je me suis mi vându ni voleur, dé-
clare-t-il. 

Après cette déclaratioYi, il remit au con-
seil une -lettre do M. Deraëve, directeur 
d'un café français, qui déclare avoir 
trouvé .le plan concernant le chemin de 
fer de Namur à Bruxelles que l'abbé 
Bn os bel s avait remis à .Quien. .M. Deraëve 
a brûlé le document. 

Le conseil a ensuite entendu, quelques 
■témoins cités par la défense : M. Gilson, 
architecte : M. Lacour, entrenreneur ; 
M. Léon Vayem, employé de commerce, et 
M. ,Mambel, de Béthune. 

Il reste à entendre quelques témoins qui 
n'ont pas répondu à l'appel de leur nom. 
S'ils ne se présentent pas au début de 
l'audience de ce jour, le com.nis'saire du 
gouvernement commencera son réquisi-
toire dès l'ouverture. 

Un journaliste assommé 
par trois soldats américains 

METZ, 2 septembre. — Un de nos con-
frères, M. Victor Forbin, se trouvait en 
chemin de fer, dans un compartiment où 
il avait pour seuls compagnons de voyage 
trois soldats .américains. Comme le tr.ain 
venait do quitter la ;gare .dl'Hettamge, près 
T<h ion ville, un des soldats demanda a 
M. Forbin s'il ne pouvait pas lui échan-
ger ses marks contre de l'argent français. 
Obligeamment. M. Forbin sortit soin por-
tefeuille, mais, aussitôt, il reçut plusieurs 
coups de icasse-tèto sur le crâme. Malgré 
la douleur et le sang qui l'aveuglait, notre 
confrère put tirer la sonnette d'alarme. 
Mais, lorsqu'on vint à son secours, les mal-
faiteurs s étaient enfuis. Notre confrère, 
après avoir été pansé sommairement à la 
gare de Betlembourg, a pu retourner à 
Metz quelques heures plus tard. 

Une collision 
de la i( Lorraine3' 
avec un chalutier 

HALIFAX, 2 septembre. — Le chalutier 
Nova-Sootia a eu une collision avec le pa-
quebot français La Lo,rmime, à 125 milles 
au sud-est d'Halifax, et a coulé. 

L'équipage du chalutier, coimpoisé de 
24 hoiwmes, a été sauvé par La Lorraine. 

La collision a été causée par un brouil-
lard épais. 

La Lomdnic a fait savoir par .télégra-
phie sans lil qu'elle m'avait que des avaries 
légères. 

ATHLETISME 
France-Belgique. — Pour la première fois 

depuis la fin des hostilités, on disputera diman-
che, à Bruxelles, le match d'athlétisme entre la 
France et la Belgique. 

Avant la guerre, nos équipes d'athlétisme 
étaient supérieures à celles de Belgique, mais, 
depuis, nos amis d'outre-Quiévrain ont l'ait de 
grands progrès, et, d'autre part, le team qui 
représentera l'U.S.P.S.A. dimanche est loin 
d'être le. meilleur qui pouvait être sélectionné. 

Le stade municipal de Lyon. — Le fi septem-
bre sera inauguré le stade de Lyon, commencé 
en 1913 et continué pendant la guerre.. Les tra-
vaux ne sont pas encore entièrement terminés ; 
cependant, la pelouse du centre est aménagée, 
et des matches de rugby et d'association peu-
vent s'y disputer. La piste de course à pied a 
500 mètres de tour et une ligne droite de 200 
mètres ; elle est en cendrée. 

Une piste cycliste en ciment, qui a 666 m. 66 
de tour et 7 mètres de largeur, entoure les dif-
férents terrains. 20.000 spectateurs pourront 
prendre place sur les gradins et les tr'bunes du 
stade. 

Les principaux athlètes et champions fran-
çais ont promis leur concours pour la journée 
d'inauguration. 

Le prochain congrès des sociétés de gymnas-
tique. — Le comité de permanence de l'Union 
des sociétés de gymnastique de France se réu-
nira à Paris, le dimanche 14 septembre, sous 
la présidence du colonel Cazalet. 

Il aura en particulier à s'occuper du pro-
chain congrès, de la reconstitution des sociétés 
de gymnastique des départements du Nord et 
de l'Est qui ont souffert, et do la 42° fête fédé-
rale qui doit avoir lieu à Nice, à Pâques 1920, 
et qui comprendra un hommage solennel à la 
mémoire de Gambetta, dans le cimetière, comme 
en 1901. 

LAWN-TENNIS 
Le championnat simple des Etats-Unis. — Par 

suite de l'élimination des grands champions 
australiens Patterson et Brookes, battus, le pre-
mier au 4°, l'autre au 5° tour, seuls des joueurs 
américains restent en présence. En demi-finale 
Tilden a battu Williams, 6-1, 7-5, 6-3, et Jotms-
ton a eu raison de Johnson, 2-6, 6-1, 6-3 et 6-3. 

Le tournoi de Vittel. — Le championnat simple 
des messieurs a été gagné par Arnal, qui a battu 
Mersey, 6-1, 6-1 ; la Coupe 'de'Vittel a été rem-
portée par de Faucamberge, qui a pris le meil-
leur sur. Arnal par 7-5, 4-6, 0-6, G-2 et 6-0. 

AVIATION 
Le Derby aérien d'Amérique.' — Le classement 

officiel du circuit aérien Mineola (New-York)-
Toronto (Canada) est le suivant : 1. lieutenant 
Maynard, du service aéronautique des Etats-
Unis, en 7 h. 50' ; 2. lieutenant George (Canada), 
en 8 h, 40'. Les trois suivants sont des officiers 
des Etats-Unis. Le parcours était de 1.400 kilo-
mètres environ. 

DATATION 
Les championnats de France de water-polo. 

— Quatre équipes restent qualifiées pour les 
championnats de France de water-polo. Ce sont: 
le champion actuel, les Enfants de Neptune dé 
Tourcoing ; la Libellule de Paris ; le Bordeaux 
Alhletic Club et le vainqueur.du match Cercle 
des Nageurs de Nice et Cercle des Nageurs de 
Lyon, qui aura lieu dimanche à Nice. 

Les demi-finales et la finale auront lieu à 
Paris. 

BOXE 
De Ponthieu sur le ring. — C'est l'excellent 

boxeur anglais Tom Nicholson qui sera opposé, 
ce-soir, à notre champion d'Europe de Ponthieu' 
au Continental Sporting Club, salle Wagram. ' 

Trois autres combats encadreront cette belle 
rencontre. 

La reddition de Maubeuge 
Poursuivant ses travaux, le conseil d'en-

quête a entendu de nouveau hier le gé-
néral Ville et le commandant Oudéa. Les 
commandants Tiel et Leroux firent ensuite 
leur déposition. 

Un don de la Chine 
pour une école à Verdun 
Le président de la République a reçu, 

hier matin, M. Mazzoni, secrétaire général 
de la Ligue franco-italienne, retour de son 
voyage à Rome ; ;puis M. Lou-Tseng-Tsiang, 
ministre des Affaires étrangère? et premier 
délégué plénipotentiaire de la Chine à la 
Conférence de la paix, qui lui a remis, au 
nom de M. Shu-Olii-Tchang, président de 
la République chinoise, une somme de 
50.000 francs, dpstinée à aider à la recons-
truction d'une école à Verdun 

Les baraques Vilgrain 
A Paris, cinq baraques seront ouvertes 

au public le 5 septembre : baraque Duroc, 
située boulevard des Invalides; baraque 
Ney, boulevard Ney (porte de Clignan-
court) ; baraque Porte Dorée, boulevard 
Poniatowski (porte de Saint-Mandé) ; ba-
raque Kellermann, 2, boulevard Keller-
mann ; baraque Valadon, 192, rue de Gre-
nelle. 

En banlieue, une baraque sera mise en 
service à Montreuil, le samedi 6 septem-
bre. 

Pour les débitants 
démobilisés 

La commission d'hygiène publique de la 
Chambre a donné, hier, un avis favorable 
à l'adoption de la proposition de loi de 
M. Lovasseur, tendant à autoriser la réou-
verture des débits de boissons fermés par 
suite do la mobilisation de leur proprié-
taire. 

Des officiers belges 
feront un stage en France 

»&* 

BRUXELLES, 2 septembre. — Un certain 
nombre d'officiers de l'armée belge seront 
désignés très prochainement pour faire un 
stage dans les écoles militaires, .les corps 
de troupes et les services de l'armée fran-
çaise. 

Bourse de Paris du 2 septembre 1919 
.... I Cours I Cours 
VALEURS | précédent | ta jour VALEURS 

| Cours I Cours 
I précédent | du jour 

PARQUET 
88 67 
70 S0 
70 75 
61 10 
89 50 

324 .. 
349 .. 
563 .. 
374 .. 
251 .. 
305 .. 
280 50' 
279 ... 
235 .. 
sou .. 
41 .. 
36 50 
42 25 
30 50 

133 75 
70 80] 
73 .. 

446 .. 
560 .. 

93 .. 
o550 .. 

916 .. 
1400 .. 
435 .. 
303 .. 
328 .. 
202 .. 
475 50 
320 .. 
329 50 

8S 50 
70 80 
71 
60 80 

561 75 

304 .. 
283 .. 
278 .. 

509 '. '. 

36 9Ôi 
42 

)bl. Fonc. 1895 
1903 
199) 

— 3 y2 191? 
6y2% 1917 lib. 
5>/2%19iïn.l. 
Kurd 
Est 
L)M 
«i 

! liiest 
îrlfans 
Sarapsse.. 

137 

450 .. 
565 .. 

93 25 
5600 .. 
015 .. 

1-150 .. 
435 .. 
300 .. 
327 .. 
201 .. 
480 .. 
326 . ■ 
329 50 

Bio-Tinto. 
Suez 
Briansk... 
Sasnowice.. 

'Bé.ro.. 

3: is .. 
381 .. 
200 50 
400 .. 
357 .. 
327 :. 

1080 .. 
715 .. 
790 
820 
711 
998 
,44S 
425 .. 

1865 .. 

338 
376 
202 
396 
362 
332 

1080 
730 

5840 .. 5820 . 
261 .. 264 . 

1164 .. 1140 
.ro | 400 .. I ijyy 
MARCHE EN BANQUE 

ACTIONS 
.lislM I 445 .. 
Plattna | 552 .. 
8o Boors i 773 .. 
~rA ha' 13 75, 

IWs I 105 ..! 107 . 
COURS DES CHANGES 

tonaros |34 16.. à' 34 25. 
156 .. ù 158 . 
304 .. à 30S . 

83 % à 85 H 
814 54 à 819 1 

143 Y. li 
197 Vs à 

à 

453 
426 

1850 

399 

E e/D libÊrS 
^ 0/0 libéré 
» s.» auioit... 
3 9/0 
3 1/2 
Tunis 18S2 
tlriqui Occident. 

1885 
1871 
1882 ...:. 
1898 
I8-.9 
19 il 3 %. 
1812 
l»17 5>/2.. 

ES/1867 
iM898 i %. 
"= '/Consolidé. . 
iOsSl 3 %. 
Espagne eitér.. 
Italien 3 '/i- ■ 
Turc unifié.. . 
Cbine 1908 
1 gentin I9C9.. 
Japon 1910 
Banq.do Franco. 
Comj. d'Eswirpti 
Créait Lyonnais. 
Soi. Corn. 187S 

1891 
— ' — 189S 
— — 19IÎ 

Bbl. Fonc. 1879 
■ 188; 

18851 
METAUX A LONDRES. — La tonne de 1.016 kilos : 

Cuivre Chili, disponible, 100 17/6 ; livrable 3 mois, 
102 ; Etaln, comptant, 275 3/4 ; livrable 3 mois, 
263 3/4 ; Plomb, 24 17/6 ; Zinc, comptant, 40 3/4 ; 
Argent (l'once), D9. 

CHANGES. — Londres, 34 20 t/2 ; Suisse, 114 ; 
Amsterdam, 300 ; New-York. 817 : Italie. 84 3/4 ; 
Barcelone, 157 ; Belgique, 96 3/4 ; Mayence, 37 1/2. 

445 .. 
563 .. 
781 .. 

14 

Hollande 
Italie , 
New-York.... 
Petreijrad... 
Suisse 
Suide 
[ionise.... 

1 r, 
201 

L'HISTOIRE VÉCUE 
DE LA GRANDE GUERRE 
et de la Vie Nationale DEPUIS AOUT 1914 

apparaît heure par heure' dans la Col-
lection du Grand Illustré Quotidien 
EXCELSIOR, dont' les photographies, 
prises au jour le jour, constituent la 
documentation la plus exacte et la plus 
complète. 

Demandez à EXCELSIOR, 20, rue 
d'Enghien, Paris, les conditions spé-
ciales pour tous les numéros ordinaires 

ET TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 
La Compagnie P.-L.-M. fait connaître qu'il reste 

encore (#■ nombreux; emplois vacants parmi ceux 
qu'elle vient-do créer pour l'application de la jour-
née de huit heures. 

Pour permettre aux militaires démobilisés de po-
ser leur candidature, la limite tl'age pour l'entrée 
à la Compagnie a été provisoirement reculée jusqu'à 
34 ans. Cette limite est même portée à 39 ans pour 
les candidats ouvriers devant faire leur carrière a 
l'atelier. 

Les candidats peuvent adresser leur demande : 
Pour le service de l'exploitation : a M. l'ingénieur 

en chef de l'exploitation, 20, boulevard Diderot, 
Paris-12« ; 

Pour le service du matériel et de la traction : à 
M. l'ingénieur en chef du matériel et de la traction, 
20, boulevard Diderot, Paris-12« ; 

Pour le service de ia voie : il M. l'ingénieur en 
chef du service de la voie, 3, rue de Lyon, Paris-12e. 

Cinéma, le 6 sept. 1919,2 h., à Rouelles (Sne-Inf.), 
près Le Havre. Vente publique dc baraquement 
30m/9m, agencé pour théâtre-cinéma. Tous acces-
soires. Projecteurs Guilbert. Groupe électrogène 
Masson, 18 chevaux, k cylindres, sur camion 
omnibus. Parfait état. Au comptant. 

LE BON MARCHE 
est toujours cher. 

DANS VOTRE INTÉRÊT 
EN ACHETANT UN "GILLETTE" 

Exigez la Marque 

gGillctto* 
sur tous les Rasoirs, Ecrins 6 Lames 

EN VENTE PARTOUT 
Prix depuis 25 fr. avec 12 lames (24 tranchants) 

Lames Gillette, le paquet de Six. 3 fr.50 
Le paquet de Douze 7 fr. 

Catalogue illustré franco sur demande. 
Société Française du RASOIR GILLETTE 

3, Rue Scribe, PARIS 
et à Boston,Londres, Montréal 

LAITERIES Beurres extra-fins garantis pur» 
RFIIRRCRICC Expéditions Paris-Province 

D rliui Bureaux de commandes : 
REUNIES 3, r. de la Procession, Paris (XV0) 

MACHINES A ECRIRE TOUTES MARQUES 
Neuv s 

Î?»V,V„T*?- "■-""<'" ■VMISIhetd'Occasion» 
Réparations rapides garanties— Fourniture* 
A . JAMFT. 14, rue de Paradis,—Tél. Bergère, 44-40 

GRAINS Mi RATON 
EU G H AT É1G U YO W EU 

AVIS 
Etudes électriques chez soi. Diplômé d'ingé-
nieur, dessin., secrét. tech., monteur etc. Si-
tuât, d'av. (2 sexes)! Demandez brochure grat. 
à Institut Radio, 51, q. d'Amer-Cœur, Liège. 

RÉNOVATEUR ROBINET 
TEINTURE INSTANTANEE'w^iXfiil 
mwm 17,Rue Croix des-Petits-Champs, PARIS mj 

J 'ûfiHFTF ,or ius|Iu'à 5 ». ; platine 1 fc jusqu'à i,5 fr. ; argent au 
cours : dentiers, 1 fr. la dent : pêrlcs, brillanls 
jusqu'à 2.000 fr. le carat. — GRANIE, 46, rue-
Lafayette, Paris. — Téléphone : Bergère 48-53. 

riillette sû°rëté 
W NI REPASSAGE NI AFFILAGf 

AUT0R10SILI5TE5 ! 
ATTENTION s 

80 ol" des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEEYQUEM 
85 0/° des Voitures an Front 

en étaient munies I 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 



6 EXCELSIOR M 

LES SPECTACLES 
ercredi 3 septembre 1919 

D'A U J O U R D ' H U ! 

MATINEES 
Grand-Guignol, 14 h. 30; Arlequin, 15 h.; Olympia, 

14 h. 30 ; Salle Marivaux, 14 h. 30 ; Electric, 14 h., 
même spectacle que le soir. 

LA SOIRÉE 
LA SEMAINE 

OPÉRA 
Place de l'Opéra. Tél. Louvre 07-05. Métro : Opéra. 

Loges : 21 fr. 50, 19 lr. 30, 18 fr. 20, 14 rr. 90, 
13 rr. 80, 7 fr. SD, 4' ir. 90. Baignoires : 18 fr. 20. 
Fauteuils orch. et bale, 20 fr. 40. Stalles : 13 fr. 80, 
7 fr. 9o. 4 fr. 40, 2 rr. 75. 

20 heures, SAMSON ET DALILA, opéra en 
3 actes et 4 tableaux, de M. K. Lemaire, mu-
sique de Saint-Saëns. 

Toute ta force de Samson réside en sa chevelure. 
Valila, qui veut séduire le guerrier,, lui. coupe les 
cheveux et il devient la proie de ses ennemis. 

Pailla M™ J. Royer. 
Samson MM. Fra.iz. 
Le grand prêtre Journet. 
Un vieillard hébreu Aumônier. 

:S't Ablmeiech Drulne. 
Un messager Gonguet. 

Les autres rôles par MM. Godard et Ernst. Danses 
par Mlles Dannt et Brassa. 

Ballet de HENRY VIII, musique de M. Camille 
Saint-Saëns, 
dansé par Mlles Schwarz, Dumas, Daunt, MM. Ri-
caux, Raymond. 

Chef d'orchestre . M. Bachclet. 

Jeudi 4 relâche ; vendredi 5, 19 h. 30, Faust ; 
samedi 6, dimanche 7, relâche ; lundi 8, 19 h. 45, 
Patrie. 

COMËDIE=FRANÇAISE 
2, 4, 6, r. Richelieu. T. Gut. 02-22. Mêt.: Palais-Royal 

Loges : 14 rr. 50, 11 fr., 10 fr., 8 rr. 7 rr., 5 rr. 
Fauteuils d'orchestre et balcon : 12 fr., 11 fr. 2e, 3e, 
4a étages, places de 5 fr. à 1 rr. 10 % en plus pour 
le droit des pauvres, plus la taxe de guerre. 

20 heures, MADEMOISELLE DE LA SEI-
GLIERE, comédie en 4 actes, de Jules Sandeau. 

Le marquis de La Seiglière, revenu d'émigra-
tion, trouve tout naturel que son fermier, le père 
Stampki, lui restitue ses propriétés, vendues comme 
biens nationaux pendant tu Révolution, et croit 
faire acte de grande bonté en lui accordant la 
jouissance d'un coin du château. Sa fille, Hélène, 
sans connaître le dévouement du bonhomme, en-
toure Slamply, jusqu'à sa mort, de soins et d'égards; 
Celui-ci, de son côté, avait un fils, Bernard, qu'il 
a cru tue à la guerre, mais qui revient un beau 
jour. Il entend faire annuler une donation qui, du 
fait de l'existence du jeune officier, a perdu toute 
valeur. Le marquis et son amie la baronne de Vau-
bert parviennent à ajourner les revendications de 
Bernard. Le jeune homme s'éprend d'Hélène, qui 
l'aime à son tour. E'te est fiancée au [ils de ta 
baronne, niais tout s'arrange, et les jeunes gens 
s'épouseront. N 

•La baronne âe Vaubert Mmes Suzanne Devoyod. 
Hélène Maille. 
Destournelles MM. Georges Berr. 
Bernard Slamply Roger Monteaux. 
Le marquis Siblot. 
Jasmin Denis d'Inès. 
Raoul René Rocher. 

POIL DE CAROTTE, pièce en 1 acte, en prose, 
de Jules Renard. 

Un enfant malheureux, aimé secrètement par son 
rière oow-ru, maltraité par sa mère, a un moment 
Vidée de se suicider. Mais son père devine le drame 

intime qui se joue dans l'Urne de l'enfant et le dé-
cide à ia résignation. 

Poil de Carotte Mmes Marie Leconte. 
Mme Lepic Jeanne Even. 
Annetle Dussane! 
M. Lepic M. Léon Bernard. 

Jeudi 4, matinée 13 h. 30, les Femmes savantes, 
le Légataire universel; soirée, 20 h. ;5, l'Abbé Cons-
tantin ; vendredi 5, 20 h., le Demi-Monde ,-. samedi 6, 
20 il., les Affaires sont les affaires ; dimanche 7, 
matinée, 13 h. 30, le Mariage de Figaro , soirée, 
20 h., la Paix chez soi, le Gendre de M. Poirier. 

0PÉRA=COMIQUE 
Place Boleldieu. Tél. Gut. 05-76. Métro : 4-Septembre 

Loges • 15 Ir. 90, 7 fr. 95, 5 Ir. 75. Baignoires : 
13 rr. 70. Fauteuils d'orchestre et balcon : 15 fr. 90, 
13 rr. 70. Parterre 6 tr. 85 ; 2e, 3e, 4« étages : 
10 lr. 40, 7 rr. 95, 5 fr. 50. 3 fr.. 1 rr. 

20 heures, LES CONTES D'HOFFMANN, opéra 
en 2 actes et 5 tableaux, paroles de J. Barbier, 
musique de J". Offenbach. 

Le poète Hoffmann s'adonne à la boisson pour 
noyer ses chagrins amoureux. Il est épris de Stella, 
et, ail gré de ses hallucinations, croit voir en elle 
trois femmes : la poupée Olympia, la belle Giulelta, 
et la cantatrice Antonia. 

Schlemil 
Nathanaèt 
Frilzel 

Chef d'orchestre 

Donval. 
Fisner. 
Eloi. 

Fernand Masson. 

Jeudi 4 mat., 13 h.30, Carmen: soir., 20 h. 45, Wer-
ther ; vendredi 5, 20 U.,-la Fille de Mme. Angot ; 
samedi 6, 20 h. 15, Lakme ; dimanche 7, matinée, 
13 h. 30, Cavalleria rusiicana, la Vie de Bohème ; 
soirée, 19 h. 45, Mignon. 

Olympia 
Giuiielta 
Antonia 
Mary Nicklausse 
Une voix 
Hoffmann 
Lindorf, Coppélius, Dap-

perlilo, Miracle 
Andrès Cochinelle, Pili-

chmaccio, Frantz 
Spa/onzani 
Crespei > 
Bermann 

Mmes vauitier. 
Saïrrifi n. 
Bru Met. 
Baye. 
Marzanne. 

MM. Léon Beylc. 

Parmentier. 

Mesmaecker. 
Pujol. 
Azéma. 

1 ■<■■ Gilles. 

ODÉON 
Pla:e de l'Odéon. Tél. Fleurus 08-32. Métro : Odêon. 

Loges : 4 pi:; 30 fr,;5 pl., 20 rr., 17 rr. 50 ; 6 pl., 
18 Tr., 21 Tr.; 7 pl., 56 rr.; S pl., 64 Tr., 21 Tr. 
Fauteuils d'orchestre : 7 rr. Balcon : 8 rr. et 6 fr.; 
2e, 3e, 4e étages : places de 3 fr. 50 â 1 fr. 25. 

20 h. 15, LE CRIME DE POTRTJ, drame en 
4 actes, de M. Charles-Henry Hirsch. 

Le soldat Potru, étant en état d'ivresse, a tué son 
sergent. Le meurtre n'a eu qu'un témoin, Charon-
neau, qui aida son camarade à égarer les soupçons. 
L s deux hommes, libérés ensemble, habitent, avec 
leurs parents le même village. Mais les parents de 
Potru sont de riches fermiers, et la mère de Cha-
ronneau est pauvre. Charovne.au force Potru à 
l'embaucher ; il essaie de séduire sa jeune femme, 
faisant ainsi payer cher à son compagnon le service 
qu'il lui a rendu. Potru, qui a la conscience bour-
relée de remords, veut se dénoncer, mais son grand-
père l'en, empêche et fait promettre à Charonneau 
de laisser son petit-fils tranquille, sous la menace 
que si Potru se dénonce, il livrera également Cha-
ronneau. 

Toinon Mmes Collincy. 
La Mathieu Barsange. 
La mère Charonneau Courlal. 
Jean-Baptiste Potru MM. Vargas. 
Jean Potru Grétillat. 
Lucas Duard. 
Charonneau Saillard. 

Gavois, soldat 
Bazein, soldat 
Jean-Mathieu Potru 
Gaspard, adjudant 
Clerc, sergent 
Carpentier, caporal 

Buley. 
Marchand. 
bauvillier. 
Dervigny. 
Drain. 
Lavialle. 

Jeudi 4. matinée, 14 h., Andromaque ; soirée, 
20 h., Monsieur Césarin, écrivain p. Jilic ; vendredi 5, 
20 h., le Grillon du foyer ; samedi 6, matinée, 14 h., 
soirée, 20 h., la Princesse, les Trois Masques ; di-
manche * 7, matinée, 14 h., Conte d'avril; soirée, 
20 h., le Crime de Point ; lundi 8, 20 h., Britannt-
cus, la Bonne Mère. 

AUTRES THÉÂTRES 

Variétés, 20 h. 30, le Marché d'amour. 
Porte-Saint-Martin, «0 h. 30, les Demi- Vierges. 
Bouftes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Gymnase. 20 h 30, A bon chat... 
Renaissance, 20 h. to, Chouquetfe et son As. 
Théâtre du Paris, relâche. 
Sarah-Bernhariit 20 h. 30, Napoléonette. 
Marigny, relâche. 
Th. Antoine, 20 h. 30, là Gamine. 
Ambigu, 20 h 30, la Mariée du régiment. 
Châtelet, 20 n. 15, le Tour du Monde en 80 jours. 
Edouard-Vil, 20 h. 30, l'Ecole des Satyres. 
Th. Fumina. relâche. 
Capucines, 20 h. 45. le Ecnhevr de ma femme. 
Grand-Guignol 20 h. 30. le Système du D" Goudron. 
Scala, 20 h. 30, Madame l'Ordonnance. 
Th. des Arts, 20 h. j0, le 'temps des Cerises. 
Nouveau-Lyrique, 20 n. 30, Chaste Suzy. 
Th. Impérial, 20 h. 30, les 7 baisers capitaux. 
Arlequin (42, rue de Douai), 20 h. 45, revue de Davin 

de Champclos et Mérail. 
Déjazet, 20 h. 30, le Mariage de Mlle Beulemans. 
Cluny, 20 h. 30, Tourttlin s amuse... 

SPECiACLES DIVERS 
Folies-Bergère. Folies en tête, revue à gd spectacle. 
Olympia, mat. et soir., Revue d'été... Tango. 20 N°S. , i-
Casino de Paris, 20 n. 30. Grande Revue (Chevalier), toute demande 

Concert Mayol, 20 h 30 ri» n , 
(Damia, H. Varna/Balai VanaSe à i

a r Cigale Merci tout de même, revue m 
Merindol, n. Jullien, 81 Ritien <Bou«>t, nn„ „ 

Ambassadeurs, 20 h. 30 proi^L, REIK 
__ concert Dalbret et 25 anraetZT de muste „ 

ouveau-Ciraue. »n h m ....t:uons. ''-ban. .»i,int uamrei et 25 attraction» UB Du. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30 attiW™ 
La Pie-gui-Cbante, 20 h 45

 (
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r
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Apollo, 16 à 19 h., thé-tango; 21 h £al,otbla 
Alcazar (Ch.-Elysées), skating dancinl ?„a1' 2 ' 

CINEMAS aUt-
Marivaux, 20 h. 30, le Fiacre vide 
Electric-Palace, Un tcanidle 

EXCELSIOR publie tous ieT^^^^"^ 
gramme détaillé de tous les théâtre* -< le Vr0 cl , avec l'indication des prix ae<\f sP*cth. 
méros de téléphone, moyens de comïaces- te 
l'analyse sommaire et la distribnn}mk^ 

11 de (j 
samedi 30 

chanî 

pièce 
Se reporter au' numéro du 

pour les théâtres où il n'y a nas ÛU aocit 
ment de spectacle. P eu ds ttt 

ABONNEMENTS DESAISOH [ 
Afin d'éviter à nos lecteurs les in 

nients qu'ils pourraient rencontrer r,
C°nvé- : 

procurer « Excelsior » dans certaine ir s' ! 

lités, nous avons créé des abonnemrm M' ' 
saison au tarif suivant : ts ds 
1 semaine.. France., lfr.25 F.tr=^„ 

15 jours - 2 fr! 50 UTi^- 2 fc, 
1 mois — 5 Ir. » 4 tr, 

' 8 f 
Dans l'impossibilité • de faire recotivr ' 

sommes, prière de vouloir bien accom " C'S 

toute demande du montant de l'ah™, pagner 
i dDonnerntnt, 

P HOTEL LUTE 
43, boulevard RASPAIL "■LE PLUS MODERNE DES HOTELS" 

RESTAURANT DE TOUT 1er ORDRE 
DINERS CONCERTS 

Plan tarif sur demande — J, CADILLAT, directeur 

CORSETS REFORMATEURS 
Modèles nouveaux perfectionnés corrigeant et dissimulant toutes les 
déformations du buste et de la colonne vertébrale, scoliose, saillie des 
omoplates,mauvaises attitudes. Création des Etabl "A.CLAVER1E, 
234, faub. St-Martin^Paris (Métro : Louis-Blanc). Appliç.t* 1. )"de 9 h. 
à7b.p.Dames spéc'" LireCatal.spéc.n° 15 envoyé gratuit Ydemanda 

SINGER 

I 
xéi'M£ï 

ilil 
1 

I 

pierres briq. extra 5m/m. 7 fr. 1=° c. remb' 
Lehceuf. 56, r. Mons.-le-Prince, Paris, 6e. 

r- MONUMENTS 
FUNERAIRES ET C0MMÉM0RAT1FS 

Ancienne Société Granitière du Nord 

GAUDIER-REiBÂUXAU,SYE 
MAISON FONDÉE EN 1870. MÉDAILLE D'OR LYON 1914 

Entreprises à forfait 
Album en communication franco sur demande 

ON DEMANDE 

UNE BONNE STENO■DACTYLO 
S'adr. au bureau du journal, 20, rue d'Enghien. 

CAMION ^ lonnes 
Prix net: 29.300 Francs 

Livraison Rapide 
Demander Notice et Catalogue 

— LYON 

570 — SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS I 
19 bis, EOULEVARD DELESSERT, PARIS (16«). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35. 

VENTE N° 104, A PARIS, AU CHAMP DE MARS, de 

imCTEE'54 CAMIONS. 9 CAMIONNETTES, 47 TOURISTES 
(LIMOUSINES, TORPÉDOS, VOITURETTES) 

EXPOSITION permanente du 4 au 10 septembre 1919, jour de l'adjudication. 
RENSEIGNEMENTS : au Parc de Vente ou 70. avenue de la Bourdonnais, PAKlo. 

Téléphone : SAXE 76-57. 

568. _ SOUS-SECRÉTARIAT D ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis BOULEVARD DELESSERT, PARIS (16«). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35. 

VENTE D'AUTOMOBILES MILITAIRES 
MO in-) A' nADIC Boulevard GOUVION-SAINT-GYR (entre porte. VENTE N 103 A PAKlà Ouersant et porte Olnu.iperretK 

de 21 REMORQUES, 34 CAMIONS, 25 CAMIONNETTES 20 TOURISTES, 
ae Ktmu «

5 c
'
AHH0SSEMEBi 3

 MOTOCYCLETTES 

EXPOSITION boulevard Gouvion-Sâint-Cyr, du 31 août au 6 septembre 1919, jour de 
l'adjudication. , ' 

" . ,,^r^r- A II i ra de 2 TRACTEURS, 28 CAMIONS, 5 CA-VENTE N° 11 A VERSAILLES BONNETTES,
 56

 TOURISTES 
EXPOSITION au Parc de Glatigny, du 3 au 9 septembre 1919, jour de l'adjud.cation. 

RENSEIONËï^S^omlÏÏcm'enLaires aux PARCS DE VENTE, ou 70, avenue de la 
Bourdonnais, à PARIS. Téléphone : SAXE 76-57. 

LES PETITES ANNONCES ECONOMIQUES D' " EXCELSIOR 
AVIS IMPORTANT 

En aucun cas, Excelsior ne se charge de 
recevoir ni de réexpédier la correspondance des 
Petites ..nnonces. 

Sans indication particulière pour la date 
d'une insertion isolée, nous insérons le mer-
credi suivant la réception de "ordre. En nous 
adressai!4 une commande pour plusieurs in-
sertions, si elles ne doivent pas être consécu-
tives, nous préciser 1~^ semaines choisies. 

DEMANDES D'EMPLOI 2 fr. la ligne 
TVle parisienne ayant beaucoup voyagé cherche 
U situation dame comp1" ou gouvernante, France 
ou étranger. — B. G., 20, rue.Etex (18e). 

f\tt- uemob. 26 ans, act„ exc. instr., d. sit. dans aff. 
V7 comm. inst. toute conf. Seule ann. Ecr. J. Grave, 
52, houlev. Pyramide, Clermont-Ferrand. 

f^omptable demande travaux écritures. — Payen, 
2 bis, rue de Vaugirard. 

D émobilisé 28 ans, actif, dem. pr Paris ou envir. 
empl.voyageur.chef rayon ou placier d. b.maison 

lissus, soieries ou autres, gros ou dét. Tr.bon.référ. 
Ecr. Alexis, 3, Petite-Rue de la Colombette,Toulouse. 

O ff. dém. conn. bât.,spécial.eseal.,charp„dem.ernpl. 
siirv. entreprise. Hudo.r o.Sables.I uçon (Vendée) 

"Pkem. emploi chauffeur pr maison bourg» ou autre 
JL'pour entre' en service de suite. M.' Ginetti, chez 
M. Commuiieau, à' la Petite-Lande-Chenu (Sarthe). 

^ihauff.-mécan. démob. réliat., 28 ans, dem. place 
maison bourgeoise Paris ou province. Très bon. 

références. — Ravant, rue Saintes, 112, Angoulême. 

Tcuhe Anglais depuis 15 ans Paris, part., septembre 
O New-York rejoindre parent, 61, Proadwav.désire 
représentations. Ecr. M. William, 3, rue Traklir 016"). 

Dame 35 ans demande place de bonne d'enfant ; 
voyagerait. — Mme Ferrai, hôlel de Lille, 

40, rue de Lille, Paris. 

FOURRURES. Faites réparer, transformer vos 
fourrures chez JARDEL, 138, boulevard Saint-

Germain (Odéon). Maison française. Travail irré-
prochable. Prix modérés. <30" année.) 

D ,le 28 .ans, bonne instr. et référ., connais*, l'an-
glais et I'allem., dem. emploi dame compagnie, 

gouv., gér.; voyagerait avec enfants ou fam. Faire 
off. D. D., poste restante, Perros-Guirec (C.-du-N.). 

H/fanteaux dames, grand chic, tissus anglais, façon 
1TJL tailleur, doublés mi-corps, sur mesure : 95 fr. 
Dudault, 18, rue Saint-Placide, Paris (fr). 
"Oeprésent. sér., comm. ou industr.,dem. p. M1' 29 a., 
±X actif, exc.rêfér. Ecr. Virion,14,r.Mesnil,Faris (16e) 

~f. off. démob., actif, cour. aff. banq.,comm., chère.. 
O dir. ou gérance. Rob, 18, r. Berthollet, Paris. 

D émobilisé dem. place bureau, représentation. 
Réponse seul, offres; sérieuses. Références. •— 

Dudant, 47, boulevard do Glichy. 

"XT'euve de haut fonctionnaire, distinguée, 45 ans, 
V dés. place daine compagnie sans rémunération ; 

voyagerait. — H. Patouillot, 44, rue de Clichy. 

ÇJOCIETE PROFESSIONNELLE DE COMPTABILITE, 
O 9, place de la Nation (téléph. Roquette 91-0»). 
Organisation — Direction — Liquidation — Décla-
rations fiscales — Bilans — Expertises — Tous 
travaux' compiablés. 

"Pvémobilisé, instruct: snpér., eonnaiss. juridiques, 
XJ anglais, sérieux, courageux, cherche place début 
dans comriierce, industrie où banque. Htes référeiic. 
Depoilly, chez Iris, 22, rue St-Augustin, Paris (2e). 

TAémobilisé 25 ans, actif, connaissant couramment 
iJ anglais e1 allem., notions espagnol, habitude 
affaires, cherche situation en prdvince. — Ecrire : 
LAMBERT, 43, rue Réaumur, Paris. 

S s-offlcier 21 ans, bonne instruct., démob. 15 sept., 
cherche situation commerce ; voyagerait. — 

Robillon," atel. 65, Chapeauroux (Lozère). 

On demande travaux comptabilité, écritures, fran-
çais, anglais, espagnol, à faire chez soi. — 

Mme Bey, 19, rue Fourcroy (17e) 

TTintreprise Peinture, Tapis.seric, cherche travaux. 
JLU François,.. 7, rue Mitriv'aux.v 

OFFRES D'EMPLOI 3 tr. la ligne 
r\r\ dem. au Kinoeraphe élèves opérateurs pour 
\ j cinémas, 31, rue St-Antoine, 8 à 8 li.,; 1'r étage. 

T 'Argus de la Presse, à Bordeaux, indique situa-
i i tions et emplols> vacants; toutes régions. 

.OOO fr. par mois assurés à toute personne visi-
tant usines et industries. — S'adresser BEAU, 

rue Taitbout. 

H/TARCEL GILLY, éditeur, 3, Bd St-Martin, à Paris, 
HX se charge de l'impression, lancement, mise en 
venle dans les bibliothèques des gares, des romans, 
poésies, notes de guerre. Soumettre manuscrits. 

Pour créer chez soi affaires par correspondance, 
écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreiu (Eurei 

n dem. femme'.sérieuse tout faire, considération 
famille, pas d'enfants, villa près de Paris. — 

Blé, 5. rue de Châteaudun, Paris. 

A PPRENEZ comment vendre par corresp., créer 
JrX. aff. lucratives chez vous, sans besoin capital ni 
quitter emploi, et GAGNE7 plusieurs fois ce que 
vous recevez actuellement L'ECOLE DES SCIENCES 
COMMERCIALES. 15, rue du Louvre, Paris, la seule 
acceptant inscriptions a l'essai, garantit succès et 
résultats immédiats. — Demandez notice. 

n dem. jardinier connaissant les quatre branches, 
pouvant s'occuper d'un cheval, et femme basse-

cour. — Ecrire • Docteur Mouiller, Vlllers-Cottçrêts. 

~\ GENTS SERIEUX pour Paris demandés de suite 
XX pour articles alimentai ion. Ecrire c. A. F., 40, 
rue. Cévenncs (15r), Conditions avantageuse-
T>eprésentants .modes, ling., désir, s'adj. paiTu-
j V mérie. — Ecrire Mozavin, 5, Faub.-St-Honoré. 

/^toûurïer, 31, Faub.-Poissonnière, demande jeune 
V_y, femme grande, élégante, comme mannequin. 

SUCCESSIONS. TESTAMENTS 5 !r. la ligne 
Avocat spécialiste, 4, square Maubeuge, Paris. 

LEÇONS 3 fr- la Hgn« 
A NGLETERRE. Profess1" rec. pensionnaires t. âge. 

J\. Anglais en 6 mois. Succès sûr Hautes rérérenc. 
Jacob, 16, Lyndurst Rd, Éxeter 

TJaccalauréats. Prép.compl.leç.partic.math.,lat.,philo. 
X> se Prix tr. mod. Se rend domic. Part,» ou banl. 
Htes référ. Prof. 52, r. Corot.VUle-d'AvrayjS.-et-O.) 

A rtiste peintre (ancien élève dé l'Ecoie nationale. 
jtX des Beaux-Arts» donnerait leçons de dessin et 
ae peinture ; exéeuterait oortrait d'après nature, 
ressemblance garantie, prix modérés. — Ch. Fédry, 
28, avenue du Parc-Montsouris, Paris (14'). 

l%/r"e Quesnée (officier d'académie) et miss Egerton 
1TX recevront comme élèves en octobre,quelq. jeunes 
tilles désireuses de se perfectionner en anglais. Vie 
de famille. — 89, Castelnau, BABNES, LONDON, S.W. 

F rançais, langues étrang.. sténo, p. prof dipl. sup. 
Leçons par corresp. — M"< Béduc, 29, rue MUton. 

euric Anglais' démob. cîonne leç. conversât. Cours 
par corresp. — limiter, i, Bd gaint-Martin. 

COURS et INSTITUTIONS E fr. la ligne 
COURS DE CINEMA, 17, r.La Rocheroucauld, 2 à 4 h. 

Oituation lucrative indépendante pr les 2 sexes par 
O l'Ecoie Technique Supérieure de Représentation, 
58 bis, Ch.-d'Antin, Paris, fondée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

LEÇONS pratiques sur place et par cor-
respondance : commerce, comptabilité, 
sténo dactylo, écriture, anglais, fran-
çais, etc. ECOLE PIGIFR, 19, boulevard 
Poissonnière; rue de Rivoli, 53; rue 
Saint-Denis. 5 ; rue de Rennes, 147. 

A RTS ET METIERS. Préparation spéciale. Collège 
XX de Châlons-sur-Marne. S'adresser au Principal. 

AFFAIRES PAR CORRESPONDANCE 4 fr. la ligne 
"\7"endeurs par poste. Affaires intéressé Rép. 0 rr. 15. 

V Maupas, 37. Bd du Cours, Compiègne (Oise). 

Pour créer chez soi affaires par correspondance, 
écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure) 

PENSIONS DE FAMILLE a fr. la ligne 
XDension de famille, fi. rue du Ponceau, Chatillon-
X sous-Bagneux (Seine). Grand jardin. 

Pension-restaurant 1" ordre, gd parc, 16, r.Boissy, 
Saint-Leu-La-Forêt. 20 min. gare Nord. 

A UVERGNE: Cure d'air Pension famille sept.-oct. 
-£X Vernet, Monton, par Veyre (Puy-de-Dôme). 

F amille prend pensionnaires LE BEAU CED SE, 
-160, Grande-Rue, Garches (Se'ne-et-Oiso). 

"Pension p1'jnes filles Nojinges (Jura), bien située, 
X p'■enfants faibl. et nerv.; régime si bes. et école. 
Rens. Mm0 Cudot, 73. av. RépubTque, Paris, de 5 à 0 h. 

"Dens. anglaise Miss Irltton, Le Plein Air, Dieppe, 
X reç. jnes Françaises bon.fam. dés. appr. l'anglais. 
X>rofesseur terminant vacances a Rothénetif, près 
X St-Mato, emmènerait 2 ou 3 enfants 8 à 12 ans. 
Départ 8 sept. Jacquart, 9, av. Beâucour, Paris (8e). 
XT'ainille prend!', enfant j" din, 5 minut. gare, bois. 
X Weil, 239, Grande-Rue, Garches (Sene-et-Oise). 

HOTELS 6 fr la ligne 
TJOTEL MIRABEAU 8, ru^ de la Paix (Opéra). 
XX Restaurant très recherché. 

H OTEL ROB 1.1 N, 6, rue Chauveau-Lagarde 
(Madeleine). — Ouvert en 1916. 

H OTEL MARY, 9, rue GrelTulhe. Tt confort. Chamb. 
av. asc, bain. tél. réseau! (Métro Caumartini. 

CJquare Hôtel (sq. Montholom, 4,r.Ribouté, pr. gares 
O Nord,Est,St-Laz. Conf.m. Cliamb.journ. Prix mod. 

LOCATIONS 3 fr. la ligne 

APPARTEMENTS 
MEUBLES ET 

,.- NON MEUBLES .• 

L'Indicateur B O IT T I A U X 
46, Bd Sébastopol (Areh 06-08), évite à ses clients 

les recherches pénibles, trop souvent inutiles .. 

Ï7ÂG^E¥CE~ÏM¥O 
J.-M. ESNAULT, directeur ;.. 

.... 152, boulevard HAUSSMANN, 152 
.. délivre la liste exacte et complète de tous les .. 
APPARTEMENTS et HOTELS,meublés ou non meublés, 
BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS à louer dans tous les quartiers de Paris. 

Renseignements sérieux et tenus à jour .... 

Appart.à louer, prix div. Architecte, 14, r. Taitbout. 

/"Commission 100 Tr. à qui trouvera appartement 
V/' r, pièc. Ecr. M. Campergue, 19, r. d'Anjou, Paris. 

"ijécomp. à qui proc. pet. appt 2 p.,cuis.,env.Répub. 
Xlug.Est ou Bourse. Ecr. Dali, 24,Ch.-Baudelaire (12e) 

LOCATIONS MEUBLÉES 4 fr. la ligne 
VILLA, MEUBLEE ALSACE. — Lenz, Ribeauvillé. 

L 'Argus de -la Publicité., à Bordeaux, indique loca-
tions meublées pour toutes les grandes villes. 

,4, louer meubl. sal. à m., chamb., cuis.,w.-c.eau,gaz. 
XX 300*fr. mois. Lib.15 sept,, 3,r.Gobeiins (mét.Italie) 

VENTE et ACHAT DE PROPRIÉTÉS 5 fr. la ligne 
\ loiier prbpté d'agrém. ;o km. de Paris : chasse, 

XX bois 50 hect. 3.500 fr. Durand, Biéval (S.-et-O.). 

L 'Argus de la Publicité, à Bordeaux, indique pro-
priétés à Vendre dans toutes régions. 

A venu. jol. propriété pr.ville, maison et ferme,vue 
XX srbaio Mônt-St-Michel-. Cabinet LIOT, Granvillo. 

X>égioh Culoz-Aix-les-Bains, sur bords du Rhône. 
XV A vendre de suite (occasion) JOLIE PROPRIETE 
D'AGaEMENT ET DE RAPPORT comprenant : 
maison bourgeoise de 16 pièces, confort moderne, 
avec garage ; communs entourés de 5 hectares 
de jardins, parc, vergers, prés. Belle situation. 
Pêche, chasse. Prix : 110.000 francs. — S'adresser : 

GAIME ,. 
.. veilles et achats de propriétés, Aix-les-Bains. .. 
XTUi terrasse soi' les bords du lac d'Aiguebelette, à 
XJ vendre MAGNIFIQUE PROPRIETE D'AGREMENT 
ET RAPPORT comprenant : villa de 12 pièces 
avec communs et terrasses, entourée d'un parc 
superbe, de jardin et prairies, verger (4 hectares 
clos). Indépendance -et proximité d'Aiguebelelte. 
Endroit d'avenir, situation unique. — S'adresser : 

GÀIME '. 
.. ventes et achats de propriétés, Aix-les-Bains. ... 

V ienne, gde îig.Paris, 4 kn .'rllle. Mais, de m.: jard. 
parc, ferm. 60 h.ter. et b. 88.000 fr. On Ter.lot pr. 

au gré de Tacqv Marais, 24, Bd Hèurteloup, Tours. 

\ v. agréa, proplé, libre .(S.-et Ô.),18 km.Paris,3.000m 

XXbois.jard. Pavil. 8 p. Ecr boite postale 115, Paris. 

B elle propté à vend, lb km.Paris, banl. Nord, prox. 
2 'gares, cent, pays . 10 eh. mail.., 2 s. à m., belle 

récept., 2 s. de b., gd pavil.,gds eoinm.,cbauff.c.,élect. 
10.1100!'), S'adr à M" LAGACIIE, 12, r. Sl-Georges,Paris, 

JOLIE VILLA meublée ou non à vend. Beau jardin. 
Oudry, Vernouillet (Seine-et-Oise). 

plemlide propriété à vend, de suite, 18 km. Paris. 
Ecrire A. Jotion, 9, rue. Cernuschi, à Paris (17e). 

"\7endre ORNE superbe "r :me proxim. ville, centre 
V communie. 80 hect. env ,bx bâtim.,fonds excelh, 

jouiss- rapprochée. Rens. M. Champrosay, Argentan. 

MEUBLES 5 tr. la ligne 
ACHETE GLACES. Olivier, 124, boulev. Charonne. 

MEUBLES ANCIENS. 11, av. Carnot, Croissy (S.-et-O.) 

20 bis, av.Neuilly, 2 à 5 h. Mobil, complet : chamb., 
sal. a mang., salon, biblioth., meubl. bureau, etc. 

A. vendre cause dép. s. à m. comp., pet. buff., tab. 
XX 3. rail. 3 ch., .890 rr. — 6, av. Nancy, St-Cloud. 

IvïUSÏtJlïÊ 6 fr. la ligne 
ACHAT VIOLON, VIOLONCELLE, etc 

même brisés. Ousset, 29,av. Trudaine. Se rend à dom. 

~" POUR DEVENIR PARFAIT PIANISTE 
COURS S1NAT DE PIANO par correspondance 
donne son splend., merv.quai de style, lect. 
à vue, sûreté de jeu, fait tout comprendre. 
COURS SINAT D'HARMONIE pour compo-

ser, improviser, indlsp. à tout musicien. Demandez" 
très intéressant programme gratuit et rranco. — 
L.-R. SINAT, 1, rue Jean-Bologne, Paris. 

A chat immédiat au maximum de ts pianos droits et 
XX queue. Laillon, 20 bis, rue de Chartres, Neuilly. 

ALIMENTATION 4 fr. la ligne 
"QON SAVON de ménage, le colis de 10 kilos contre 
XJ mandat de 26 francs. — Drozin, 3, traverse 
des Olives, Marseille. 

HUILE D OLIVE pure extra. Postal 10 kgr. bruts 
cont. mandat 54 fr. ; cont. remboursement 56 fr. 

H. Gatt et Sous, fabricants à Sfax (Tunisie). Nom-
breuses récompenses à plusieurs expositions. 

XTuile d'olive pure gar. Colis 10 kgr. brut feo dom. 
XX c. mandat 56 fr. J. Conen et fils, Sfax (Tunisie). 

/Chocolat incomparable « Opéra ». 4 fr. les 500 gr., 
\J au CHIEN QUI SAUTE, 15, avenue de l'Opéra. 

FAITES VOS CONSERVES 
de Fruits, Légumes, Viandes, etc. , 

dans les Bocaux en verres 
ou Boîtes métalliques 

« PRATIQUE » 

Système 
"^"TSW le P'"S sim-

ple et le 
meilleur 

Création 
;t fabrication 

rrançaises 
Catalogue 

avec recettes 
franco 

en. AUJAS. 10, rue du Guignier, PARIS (20e) 

OCCASIONS 4 fr. la ligne 
\ chat prix fort or. argent, platine, bijoux, pierres 

XUlnes, dentiers. — ROUGEAU, 206, boulev. Pereire. 

«).800 feuilles TOLES ondulées galvanisées et noires 
Ai pr couvertures ; 3.500 k"'' ni de Ter gaivan. assorti. 
Le Matériel Economique,Sl,r. Roquette. T.Roq. 41-88. 

APPAREILS CONSTRUITS EN SERIE 
Chauffe Bains instantanés au bois 

Baignoires émaillées modernes 

Robinetterie générale 
Bidets nouveaux, Lavabos 
Notices illustrées franco 

Etabl. GIRARDOT-VINCENT, 19, r. de Mir.jinesnil.Parii 
(Téléph.: Elysées 04-14 et Roquette 41-88) 

T>EU.E OCCASION. A enlever de suite deux chenils 
X> anglais pour un ou deux chiens, complets, neufs. 
Ecr. GIRARDOT, 5 («.s-, rue du Colonel-Oudot, Paris. 

120.000 TOLES ONDULEES NEUVES 
40.000 usagées en bon état. — Vis rondelles il tôles 
15.000 kilos de pointes. — Treillage. — Fil ronce 
et Piquets bois pour clôture. — Portes et fenêtres. 

M BOULET, place de la Foire, Abbeville 

DRAP D'ELBEUF AU DETAIL^ Bottier, ElbeuL 

"1.000 Tr. Partie, vend. app. photo" 13X18 Reporter, 
X absolum. neuf Tessar.-Zeiss 4-5 210m/m, 3 châs-
sis doubles et châssis film pack 1 /[000° seconde, 
bois laqué noir. Ce qui existe de mieux. — Darles, 
66, rue de Lisbonne.. 

CHIENS 5 fr. la ligne 
Oup. étalon berger allem. très'forte taille, 3 ans, 
O 1 000 fr. Chienne, fille dudit, 7 mois, 300 fr. 
Janniaux, 72, avenue de Choisy, Paris. 

250 fr. chiens mln.div. Wijngart.Erembodegem (Belg.) 

TJipagiieul d'arrêt, prêt pour ouverture chasse, 
XLi parfait. Prix 500 fr. Ecrire pour rendez-vous à 
M. Thublier, 206, av. de Paris, à Rueil (Sne-et-O.). 

A vendre 2 tr. beaux chow-chow d. un chien Mue 
XX 2 a. 350 fr. et une chienne rouge 4 a. 300 fr. 
S'adr le dim. 23, av. de la Celle, Garches (S.et-O.). 

f~l d élevage loulous nair.s minusc. tte nuance, dont 
VXplus. importés, gde valeur. 11 chiots, dont blancs 
minusc. introuvabl. étranger. Mlle Longeon, Lisieux. 

/""i H EN IL FRANÇAIS, 7, rue Victor-Hugo, Charenton 
\J (téléphone 53). Grand choix de policiers. 

E levage chien de luxe et toutes races. Pension. 
Rte Villejuif, 57; 7, împ. Peupliers, Arcueil (Sue). 

CHIENS- DE POLICE 
Bergers allemands dressés ou non 

Pension, dressage. Téléph. 436 
M. Tavel, 36, rue de Garches, Saint-Cloud (S.-et-O.). 

TY/Tiiiusc. louloute blanc, l an, pékinoise gde beauté, 
1TX 12,r,Ste-Geneviève,tél.546,Courbevoie (g.Asnières) 

/"Chien loup, étalon berger allem., haute origine, 
\J beauté rare, 70 au garrot ; ferait qq. saillies. 
Georges, beurre et œufs, .13, rue de Beileville. 

yolie brabançonne naine et pet. papillonne. Mme 
O Lamy, 44 6.,r.Voûte, Paris, face mét.Vincennes. 

AVIS AUX CHASSEURS 
Le Chenil Berger policier 49, rue Alexis-Pesnon, 
à Montreuil (Seine), téléph. 225, dispose de plusieurs 

chiens d'arrêt dressés et jeunes, race pure. 

ETABLISSEMENT D'ELEVAGE 
MARETTE, le plus grand 
chenil du monde,10 minut. 
du métro, 49, rue Alexis-
Pesnon, Montreuil (Seine), 
téléph. 225. Policiers toutes 
races, tous âges, dressés 
on non -, fox ratiers. — 

Expéditions tous pays. 
Dressage, pension. 

"H/fonsicur Dursort annonce à sa nombr. clientèle 
XYJL eue son chenil prend on nouvel afllxe et 
sera désormais CHENIL DE LA BERGENNE, 23, villa 
Lelèvre (pte Brandon), Paris (15»), et qu'il y pos-
sède un gd choix de chiens policiers jnes et adult., 
chiens de chasse et d'appartements toutes races. 

CHEVAUX, VOITURES, HAUNAIS 3 fr. la !N;ne 
f\n désire racheter cheval bai brun vendu 17 'liai, 
\J foire Neufchâtel, à M. Bulfink. Caract.: 1 m. 56, 
marqué J. S. épaule. - RASHLEIGH (Isolde), rue 
de Bruxelles, Paris-Plage. 

CAPITAUX 5 tr, la ligne 
/"Crande Revue industrielle demande collaboration 
VT financière pour répondre au développement de 
ses affaires. Ecrire • Tôlier, 56, boulevard Sadi-
Carnot, à Enghlon (Seine-et-Oise). 

T r. honorablem. connu ds l'automobile, ayt instal-
lation de 1er ord. tr. bien située et atelier de mé-

canique, je recherche commandite ou association de 
300.000 fr au moins pr dével. fabrlc" d'une spécialité 
brev. lre nécessité pr auto; réparât., achats et ventes 
t. voitures et lancer sr marché français gde marque 
améric. Ecr. R. B. de LA NAULTE. bureau rest. N» 8. 

•j^cm. comm. ou associée 20.000 p. monter comm. 
X/en Lorraine. Maria, 3l,Eugénic,Eaubonne (S.-O.) 

FONDS DE COMMERCE , „ ,. 

AGENCE BOITTIAUX 
46, boulevard Sébasfopol (Arch or, n«i 

Parmi, bien d'autres. Situation de ss'ooo S, . 
65.000 fr. Industrie facile, 50.000 avec IMOOO*?«V* 
Situation sûre do 25.000 fr. Prix 75.000 fi LiS' 
un seul article, 65.000 fr. nets avec 150 000 fran francs J 'Argus de la Publicité, Rorneaux, SaIân7T™r 
X^ merces, industries,j-éjmiees, toutes régions 
"Detite usine électriqTuTl'Tëndre. Ecr7re~lT^r 
X Lataurie Monbadon, Bordeaux. ' ' ue 

pour acheter et vendre rapWernTntnTfWr^^ 
X ^repreneurs, écrire boite postale 115, Paris 

A céder matériel moderne de PIIOTOGRÀVÛRTT^ 
XXde neur, l'orm. 30X40 ; peut convenir à journal 
Eventuellement, le vendeur offrirait coucou s Zt 
installation. Se rendrait au besoin à l'étranwp 
Ecrire . Maurice, 50, rue de l'Ermitage 'éliJ" 
Symphorien (Indre-et-Loire). b ' balnt" 

H. 

BEAU COMMERCE POUR DAME 
. très bien situé. Prix : 50.000 fr 
Paul, 30, Faub.-Montmartre, 3 àVlï-

CABINETS D'AFFAIRES 4 fr, la ligne 
XTOBLET, détective, 100, rue St-Lazare Paris ex 

agent de M. Goron, rait lui-même enquêtes' re-
cherches. surveillance. Référ. sér., discrétion absol. 

r|Coutes missions, enquêtes, recherches, constats 
-t M' Franck, 5, oouiev. Beaumarchais. Paris («.' 

rc EO^GES, ex-insp»cteur de la Sûreté (diplômé). 
\A Recherches, surveillances a ans les villes d'eaux 
filatures missions en Frilice et à l'etrangef -
9, rue de Provence (Central 07-511. Prix modères 

GA1LI..AN. ex-iiisp1, cher Sûreté, 5, place de Valolï 
Gut. 51-40. SurveilL, Enq., Rech ,Constat, Divorce. 

5 ir. la ligne 

JEUNES GEJfS CLASSES 20-Ji 
réformés, personnes Faibles, rend.-v» 
forts et robustes par la nouv. méthode 
de culture phys. de chambre, sans ap-
pareils, 10 minutes par jour,pour créer 
une nation forte et saine et défendre 
la patrie.— Brochire gratis c.timhre. 

WEHRHEIM, LE TRAYAS (Var) 

BÉGAIEMENT, TIMIDITÉ 4 fr. la ligm 
Ecr. Barbe, spéc, 5, rue Trave-St-Josepli, Toulouse. 

AUTOMOBILES 0 la ligne 
HPORPEDO grand luxe Berliet 16 HP 1914, étal de 
X neuf, 144, rue TocquevUle, Paris. 

\ vendre auto châssis Renault 1919 l&HT entiè-
XXremeht neuf, éclairage électrique, n'a pas roulé, 
carrosserie limousine Feiber, roues détachables et 
une de rechange, phares, pneus, etc. Disponible 
immédiatement. — FAUCHON, 19, rue do Flandre. 

TV/Toto Trlumph 5 HP 3 vitesses par boite. Pr» 
XTX avantageux. — Laborier, 5, rue Raffet, Paris^ 

/'Camions américains 1™ marq. 3 et 4 to.n.,état leur. 
\J Lair, 51, rue d'Hauteville ,(tél. Central tHij. 

moTpério 6 places de Dion, garantie absolue. Prli 
X 16.000 fr. — Roche, 13, rue Carpeaux (f^l^ 

T>articulier vend conduile intérieure 1014 C0Wfl| 
X Dornier 4 cyl. 10 IIP. Boch-Zénilh M (?« 
élat neuf. — Dubois, 6, cour des Miracles. P«ffl l*t 

/OCCASIONS : Renault 6 cyl., démarreur ; U Renault 4 cyl., éclairage elecHW». 
Delaunay 4 cyl., éclairage eleç ̂  

MONDIAL-EXPRESS, .11S, aven, des Chanips-uJ^ 

DIVERS 
XJEAUTE, secret de ramiP 
XJ Mme LASMARTRES 

5 fr, la l'ï1" 

reven. a 3 rr. vm 
28, rue vauquelin, Parisj^ 

Vitrine annonces, 19, rué Banque. 1,! 

iTir~ia llsi* 
GRAPHOLOGIE 6 , . 3 (r. 
/CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écntur« • e,_ 

Rien de la chiromancie. 2 heures a ' ijre r 
tous les jours, dimanches et têtes, 0«j» ,;t). 
Mme Lasmartres, 28, rué Vauquelui. J;»u°^--^ 

e lis tout pe l'écriture. Consulte le vendredi. 
Mme Pierre, 2, rue Thibaim^ari^^^^. 

VILLÉGIATURES 
Les Alpes françf 63 

LES ALPES FKANÇAIS^J 
fait suite à LA COTE D'AZUR, et est a 13 ïU» 
liaison de la Méditerranée au Lêraaa ci tnit. 
des hûtels et leur LISTE OFFICIELS u

 N|Ce u 
GERS. L'Ornée de LA COTE D AZUH, » fabliclJi 
Andrau, directeur, reçoit abonnement 

l'Alsact 

QT>T> A CTJOTTpn ox n. voi>V7uxvvx 

Confor' 

moderne 

ApparteBi" 
avec 

salle de-

bai11' 

Téléph. ■ 

La "Bre\ 
, HOTEl-

omnibo» X .£XXfcXXX»X_LU LE GRAND *"l?
bas

 aUS lrJ 

sur mer, prèo casino et tenuis- 1»"" p ^^élS 

YERNET-LE^Mo 
Nouvelle direction. — P.fahIiss.emen»„1Jn CAS' 

HOTELS PORTUG 

ïam E X C E L s * 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue ^ 

Téléph. Gut.: 02-73 - 02-n> j8 
_ jn 45, Cent. »» 

PUBLICITÉ, 11, bd Italiens-T^" 
TARIF DES ABONMEMEMTS^ |

R
. 

France.... 3 mols,14 fr.; 6 mois," y, i an,»» 
Etranger. 3 mois,23 Ir.; 6 11101=,* 

Paris. VERDIER, imprimeur, 18, rue 
d'EnS" 


